
   
VoL XXX
ee

 

Wa Minerve,

 

 

"MONTREAL BAS-CAN

 

 

L. 0. LORANGER,
AVOCAT,

BUREAU, MM. LORANGER & LURANGER
Mn, Lesawozs raivre |a Cour des Districts
Beauhyrnois et de Terrebonne.—39 mai

Société de Navigation
or

LAC ST. PIERRE.

ces
LE VAPEUR “CASTOR,”

CAPITAINE BUVAL:

 

À dater du 29 juin le vapeur Castor laissera

Mootréal, 3 heures P."M., Lous les Mardis et

Vendredis, au lieu de 4 heures. Arrbtant & Sorel,

Maskinongé et se rendra d Ia Rivière-du-Loup

le mème soir, ce qui donners un avantage aux

raonnes qui Jésireror

t

visiter tes de

. Léa, qui sont & six milles seulement du dé-

barcadére. Les promeneurs trouveront Loujours

de bonnes voitures pour se faire conduire à se

Léon aussitôt après l’arrivée du vapeur.

De plus,le ‘* Custor ** laissers rois-Rivières

tous les Mercredis et Dimanche, à 3 heures P. M

arrbtant sux Ports intermédiaires, et sfin de

donner plus de temps aux voyageurs continuerx

Montréé!le même soir au leu d'arrêter en che-

min romme ci-devant.
20 juin
 

Maison de Pension privée.

DEUX ou TROIS MESSIEURS peuvent être

accommodés avec bonne pension, no. d7, rue

Dorchester, & cing minutes de marche de la rue

Notre-Dame.—18 mai-k
 

 

MONTREAL, 19 Juil 1Xb7

ARRIVEE ET DEPART DES MALLE DE
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CHEMIN-DE-FER

CHANGEMENT
DANS

DISTRICTDE L'OUEST-
LE ET APRES LUN DL, % MAL

TRAINS laisseront la POINTE 81. CHARLI

comme suit >=

*Express du jour pour Toronto et
les principales stations, à. « 8: 3U A.

Train pour Kingston et les stations

intecrnédiaires, bn... 5:30 A.

“ran du soir pour Toronto et les

stations intermédiaires, à... 8:00 P.

Ces trains se joignent à Toronto avec

Fer du Gient Western,
Chicago et toutes les villes de lOuest,

DISTRICTDE L'EST.

ce District, commencera LUNDI, le SEIT

pagnie laissera ron quai comine suit :—

Pour Portland et Boston, train ex-

proue, deco csscsaccne casero

Tram d'a commadation a Island et

tes stations sur le chemin, db... 3:00P.

Pour Québec, trans express (enctay

 

GRAND TRONC.

LOS TRAINS DE DEPART

trains express de jour et de nuit du Chemin de
ue Hamilton, Détioit,

fes arrangements pour les trains d'été, dans

JUIN. Le biteau à vapeur Graversies de la Com- ]
a
|

>

LA NEIGE ROUGE
Un voyageur allemaod qui vient de visi-

ter la Norwege, rend compte d'un phéno-

mène fort curieux et observé plusieurs fois

dans les Alpes, les Pyréuées et sur Les ci-
mes indiennes de l’Himalaya, par des voya-

geurs atientifs, la seule espôce de voyageurs

dignes de ce nom.
Dans les régions tes plus élevées, Ia nei-

ge preud une teinte rouge très pranoneée,

surtout quand le soleil la frappe. Ce n’est
pas seulement, comme dit l'allemand Halle,

“le ce de Dieu,la fame ot la vie qui
colorent le front des moutagnes,” c’est use
liqueur rouge enfermée dans la neige elle-
même et mêlée à la substance blenche que
présente l’eau condensée.

BOÎTES À GLACE
Pour conserver les viandes,

BOITES DE CEDRE ROUGE
Pour conserver lea l’elleteries, &c., de Mittes.

POELES DE CUISINE
Avec et suns conduits à eau chuude.

LITS DE FER ET MATELAS,
ENTOURAGK EN FER, STATUES,
FUNTAINES, VASES, &c.
MANTEAU DE CHEMINER, GRILS ET

DEVANT DE GRILS AMERICAINES,
REGISTRES À AIR CHAUD ET VENTILA-

TEURS,
HODDEN & MEILLEUR,

74, Grande Rue St. Jacques, au-dessous des Bu
reaux du Grand ‘Tronc.|

tre Montréal, 3 juittet 1358—akEs
 

 

: « A mesure que je marchais,dit le_voya-

0 A LOUER. . | geur allemand dont nous avons cité l'obeer-
M. UNE MAISON, rue des Comeissai- : 9 : i

on res, occupée depuis nombre d'années vation, l'empreinte de nos souliers me

M. par Mr. John Turner comme auberge,

|

sait lu veige. Chacun de mes pas semblai

M- | File est trés-avantageusement située en fuce du

|

marque comme de l’encre rouge § jo me bai-
sai, et je vis que la véritable tainte de la

neige que je fouluis aux pieds était d'un ro-
se faué ticant sur le fauve, à pou près la

Port, prés du « Montreal House,” pour toute es-

péce de commerce ; sil se présentait un loeutais

re qui voulut la louer pour plusieurs années,
comme voute où comme hangard, le propriétaire
La ierait rebâter en neuf, nu goût du locataire.

L. OxLAGRAVE,
No 46, rue St. Gabriel.

Montréal, 20juil-—snk

CHANGEMENT DE DEMEURE-
sq

ue

les

mais qu’en pressaut la neige, c’est-à-dire en

appuyant sur elle, celte teinte devenait plus

foucce et plus fraiche, absolument comme

si quelque substance pourpre eûtbté soumi-

»e à l'action d’une vis. Un beau chien de
wontague, won fidèle compagnon de voya-

ge, qui me suivait, traçait comme moi son

passage sanglant. litonné, et je l’avouerai

même, presque elfrayé de ce phénomène,
j'inter rogemlà-dessus le paysau idandais qui
me servait du guide ; mais ce brave homme

de
   

  

    

  

Les

  

           fh
riedanKetoMTa 4500 PM.

1

A dont la tournme d'esprit était, comme chez

cube, St. Hilaire, Nes, maccc0 sil, M ! tu plupart des hubitauts de ces régions, aus-

si poelique qu'origiuule, et partant, ennemi

nuance aflaiblie d'une tranche de saumon ;| P°

«Ce dernier trainoffre vue grande commatité

à ceux qui désiresurent aller passer Père 83.

Hilaire, St. Hyacinthe ou sutres places sut cette

route. Ce Liain laissera Acton a 7:10 A.M,

arrivant à Montréal à 9: 3U A. À

Uni pourrs se procurer des billets de saison et

 

de toute science, prit gravemest la parole

pour me raconter deux ou trois légendes an-
Uques, qui pouvaient avoir un grand charme
comme narration, wais qui ne m'expliquaient
pis du lout cette rougeur de la neige.

de retour à des prix inudérés.

drossaut au Bureau du Directeur Général.
W.SHANLY,

en Chel el

  

Ingéa
dul

Montréal, 22mai IRDR-

 

On peut obteir d'autres particularités en as

teudant Général.

“ I| s'agissait tantôt de la déesse Freya,

qui avait été blensée parle loup Fenris dans
cex localités désertes, et qui avait taché de

son rang la (ote des monts de granit ; tantôt

d’une légende chrétienne, qui attribuait

cette nuauce au sang des premiers martyrs ;
tantôt des cruautés exercées en Norwège
et en llanemark par le roi Christiern ; la

dernière de toutes ces narrations, eharmun-

tes par leur poésie, que me raconla mon

brave guide, se terminait par cette pemée

remurquabile qui est restée gravée dans sa

mémoire : “ Les wonts chargés d'une pure

neige rougirent, conne les crimes et les
passions humaines laissent leurs traces son-
glantes sur tes pages blanches de l'histoire.”

« Ce brave homie paraissait pour son
compte se contenter du ces explications
prises dans le monde fantastique ; mais vous

LE soussigné inforine ses pratiques et lexfer-

toyens de Montréal et de ses enviions, QUIL

:

|

PEMENAGERA VERS LE 25 COURANT,

duns les s;acieuses bâtsses près du Bureau de

Poste et vis-à-vis lu Banque du Peuple, c)-devant

uccupées par lHon, Peter MeGill, où il se pro-

pose d'ouvrir des CHAMBRES DE BAINS ET
£ TOILETTE.
Dix chambres de bain seront a la disposition

des habitués, comme cela ils wéprouveront pus

de délai. 11 y aura des chambres réscivées pour

les Dames et des servantes pourles servis. Des

lilleta de saison seront dorvés pour $55 un seul

bain 19. 3d.
Let établissement sera tenu avec la plus grande

propreté et Pordie le plus parfait. Ti n'y aura
que der Larbiern de première classe qui y seront

employés, el chaque Labilué ama une essile-

main ticlte, son peigne et sa brosse, Chambres

privées pour teindre tes cheveux et lex favoris.

Le soussigné espôre que par une stricte atlen-

tion à ses affaires el à l’excellence des arrange

ments qu’il va compléter, mériter une part du

 
(1) Les Sscudu coutucteusaout vu-

verts Vusqude ace cent sccnc0 dM um
do(2) eo do #45 6, M.

et 7,00 p. me
3) d do de 8,308. u

et 2,30 P. m.
(4) 4d do do 5,15 a. m.

abibp, m
 

ASSURANCECANADIENNE.
L'ASSURANCE PROVINCIALE

ETASLIE EN 1849.

CAPITAL sousciT:—81,866,080,

Agence pour le Ben-Canuda.

DIRECTEURS À MONTREAL:

L’HON. LOUIS RENAUD,
ALEXANDER MORRIS, écr.,
W. B LAMBE, éern
EPHREM HUDON,écr.
 

Agent général pour le Das-Canada:

J. LEANDRE BRAULT ter,
Coatre l’Incundie ei ls Marine.

Solliciteuts :

MM. TORRANCE & MORRIS.

laspecteur pour LeDépartement du Feu:

CHARLES TUGGREY, bor.

Ingpecieur pont le Département de la Marine
Part, THOMASMAXWELL.

Les personnes qui auraient intention d’as-

euret lwors propriétés, à cute Compagnie, y

trouvetout teuies les sûretée possibles, vu le
espitai oonsidérable soveart par les riches
propriéttiéon, tent dans le Has-C
dune la partie centrale du Haut.

je l’on peut dire que cetie Compagnie
ol liment casadienne.

Cotie Compagnie’ n’ajée augmentée ses

taux et « fait au eontréire une réduction eon-
vidérable tant aûr les propriétés, mobiliers et

fonda d'établissement à la ville qu’à la cam-

ne.
Pa 1h nt affeotui
Montréalolinolan
seront P nt,

régies par Theee BRAULT,

   

à son Bureau, à
cottre elle,

Agent,

No. 11, Union Building, rue St. Français-
Xavier,

2 juil—em

"| Chemin de Per du Vermont Central.

 

BLEU, BLANC, ROUGE,

MARCHANDISESNOUVELLFS
No. 63,

RUE NOTRE-DAME

LE sousaigné à reçu nt reçoit tous les jours

son assortiment se Marchandimes ordmaises, cou-

sistant en Drap, Casimir, Tweeds, Doeskins,

Cobourg, Mousseline de Laine (unie et fleurie),
Parosols, Chapeaux de Paille, Gants d’Alexan
dre, Corseln Francais, Cotton Gris et Blune, lu-
dienne, Coton, File, &e., &c.

BLEU, BLANC, ROUGE.
LE TOUT A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT,
N. B.—Drapeaux laits à ordre pour toutes les

Nutionalités
P B. BADEAUX.

20 mpi— tmk

FRNASa
ROUFE LA PLUS EXPEDITIVE POUR

BOSTON!
D'UNE HEURE ET DEMIE.

168. ARRANGEMENT D'ÉTÉ 1838.

ROUTE DE LA MALLE LES ETATS-UNIS.
 

LA meilleure route d'uffaires pour Boston,

New-York, Worcester, Lowell, Nashua, Law.

rence Concord, Manchester, Providence, Bellows

Falis, Keene, Fitehburgh. Ginton, Brattieboro,

Norihampton, Springleld, Harttoret, New-Haven,

Portland, Dover, et toutes les principales villes

de Ent,
Par le premier Train « xpress, 6,00 A, M, de

Montréal, les passsgers arrivant à Boston, News

Vork et les places 1utermédiaies, le même so

Par le Quid Train Express 2,55 PM de Mone

tréal, les parsagers logent à Northifiehl et atris

vert à Boston Vik Concoudr, Manchester, Lowell

vu Lawrence à Ÿ P, M, plus à bonne nenre que

pur toutes les autres routes et à New.York à

4300 M
Les passagers ne changent qu’une seule fois

de chars de House's Point & Boston. Le bazaar

n'est pas changé. Les Chats et bagages vont

directement m chacune de ces places. Les

1 chèques” de bagages sont donnds pour toute le

toute, Ce qui n'bat pas fast par aucune œuire ligne.

Pour len billets et entres infurimiutions s'acires-

veré
ASA HOWE, Agent des Billets,

65, Rue des Commissairen, Mantréal, C, Ë.
R. SHERBURNE, Supt,

Northtield, ve
i

   
  

  

 

2 aout 185R.—ak

    Soh A7 =>

T. MI. SCHOLES,
COURTIER

DE LA MAISON DE DOUANE

Agent &Exportation,
BUREAU, 85, RUR DEN COMMISSAIRRS

MONTREAL,

VIS-A.VIS LE BAXXIN DES VAPRURS.

Onportera le plus stricte attention 4 tous lee

ordres quelon voudrabien envoyer et on prendre

totes consignations d den conditions raisonna

bles. An poutre aussi emmagasiner cn n'adrer

mnt à ce dareau.
Montréal, 15 avril 1K68-—nk 

 

patronsge publie.

Dimancbes matin,

18 mul.—tmg

nes qui se propose
maisons, de venir

cuivre &c., ke.
4 anut—uk
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TALLIQUES im

fixée an couvereb

pepdant longiemp
es Kouneignés

l'article susdit.

Mpjoullet 
Les Hains seront ouverte au publie

PIETRU MORETTI.

ATELIERS DE PLOMBIER>
kT

D'OUVRACES ENCUIVRE

TOUTE DESCRIPTION,
No. 142, RUE CRAIG. No. 142.

LE soussigné a l'honneur d’iuviter les person-
reduire l'eau dans Wins

son assortiment de

tuyaux pour l’eau, chautepleures, &e,, &e., Mas

nüfacturés expressément pour supporter [a pres

sion du nouvel acqueduc, et qu’il est prot à poser
anx prix les plus modérés.

CHARLES GARTH

Plombier, poseur de tuyaux de gaz, fondeur en

 

nt d’int

 

aminer

Dé D’ORSONNENS

No. 31,
Grand’Rue St. Laurent

Montréal, 29 mai

CERCUEILS ME

 

     

 

ull|FL)

MM. RODDEN & MEILLEUR offrent en

vente & leur magasin, Grande Rue Nf

No, 71, de NOUVEAUX CERCU h
itant le BOIS de ROSEet d'nne

parfaite exécution. Ces rercueils heumétiques

ment férmés ayant vo pannes de vitre française
rent rien de repoussant

et nont nusceptibles d'empêcher 1a décomposition
e n'oi

sont Agents à Montiéel pour

ne granite réduction dane le prix à ceux qui

echèteront en gros.
RODDEN & MEILLRUR,
71, Grande Rue SL Jacques.

Montréal, 10 juil—m

AVIS
Len personnequi ent où pourront avoir des

reclamation rentre la succession de Dame

MARGUBRITE WORTELLE, sont prides de

Swirerser d I, MATHIEU, éer, Notars, Nob,

Rue Ke, Thétérelde corte ville,

TALLIQUES

    

 

devez comprendre qu'elles ne pouvaient sa-

Msfuire uv voyageur naturaliste ; et comme

je n'étais homine à rester plongé dans cette
obseurité, en descendaut la montagne, do

côté des mines de (er d’Arrastrem, je ne

cesais de songer à cetle neige rouge dont
j'avais emporte que'-uvs morceanx dans une

bouteille. Au pied le la montagne, je re-
trouvni mon chariot et mes bagages, que
j'évais fait arrêter auprès de la maison de

l’inapecteur des wines; j'y entrai pour le

consulter sur l'objet de mes préoccupations,

id était ubsent ; alors je remontai dans mon

chariot pour retourner chez moi, et aux

premiers tours des rouey je m’aperqus que

nous foulions encore un terrain rose, mais

d’une nuance bien moins foncée que la cou-

leur sanglante que j'avais remarquée sur la

cime élevée de laquellu je venais de des-

cendre.
« Une fois arsivé à ma demeure, avant

toutes choses, je me renfurmai pour analyser

avec soin ls neige couleuve dans ma bou-
teille ; mais mes expériences ne wie satisfi-

rent pas, et je formai le projet de retourner

le lendemain avec un microscope à l’endroit

même d'où je venain Le lendemain donc,

je mis à exécution mon dessein et j'allai me

placer nux lieux où la neige sanglante m’a-
vait paru du plus beau pourpre ; là, même à

l'aide du microscope, mulgré toute mon at-

tention, la cause réelle de cette couleur

w'échappa complétement.
Je creusai alors la vvige et je la trouvai

rouge & plus d'un metre de profondeur;

quelquefois aussi, des veines d'une teinte

pareissant du sang cougulé la traversaient à

la surface vt couraient en sillons variés, qui

la tnarbraient, peur ainsi dire ; d'autres fois,

et plus frequemment même, cette teinte

état également repandue aur des morceaux

entiers. Dans an leu très exposé au soleil,

la couche de la neige était tout à fait pour-
mie, et celte belle nuanceallait en ne dogra-

dant pet à peu, dans l'étendue d’un cercle

de près de 5 metres.
« De toutes mes recherches, je conclus

en definitive que la neige rouge doit renfer-

mer une végetation secrète et cachée qui

produit cet effet et la teint ainsi d la surfnce.”
A ces obwrvatious incomplètes du voya-

geur allemand, que nous venons de citer,

nous vonlons joindre celles d'un naturaliste

génevois, qui s'était adjoint plasieurs sa-
vants, et qui prétend avoir découvert la

ae réelle de ce phénomène rare et singu-
iar.
+ Le 25 août 1890, dit M. Shutleworth,

étant à l’hospice de Grimsell, j'appris qu'on
apercevait dans le voisnage plusieurs wnor-

cenux de tn qui commençaient à prendre

une teinte rouge, Je im'ewprensai de visiter

le lieu indiqué avec plusieurs de mes amis et

MM, Bruch et Blind, waturalistes italiens

distingués, qui étaient arrives ce jour au
Grimsell, à na grande satisfaction.

« C'est où la neige ne fond jamais entid-

tement que nous trouvkmesles endroits sur

lesquels la neige rouge commençait À paral.

tre. Nous les étudiâmes avec attention;

les taches colorées pénétraient sa surface
tantôt plus apparente à mesure qu’on creu-

sait,
« Une quantitite suflisante de cette neige

colorée ayant été recueillie par nous et dé.

posée dans des vases de terre, fut enfin sou-

Wise & un examen microscopique. À me-
sure que la neige fondait, ln matière coloran-
te déposait graduellement sur les côtés et te

fond des vases une poudre d'un rouge foncé ;

au bout de deux où (rois heures, la neige

étant en partie fondue, on en plaça une por-

tion sous un inicroscope très puissant.

‘ Alors nous ne vimés pas sans surprise

tous les
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Jacques,
E 

ADA,JEUDI MATIN, 12 AOÛT 1858

que cette matière colorante se composait de

Spe organisés, de formes et de matares
différentes, dont quelques-unes étaient vé-
gétales, mais dont la plus de portion,

deuée d’un mouvement rapide, appartenait

au règne animal. La couleur du plus grand

aowbre btait den rouge brillant approchant
de la nuance du sang ; d'autres corps parais-

miequt cramomis; d'autres encore d'un
brun tabs foncé et presque d’ue rouge opa-
que.

4 Ces petites créatures marchaient avec

une incroyable rapidité dans toutes les di-

roctions ; Ia majorité présentait une forme

ovale parfaite ; quelques-unes avaient celle

d'ane poire. Les premières avaient un

mouvement égal et horizontal ; les dernières
varrbtaient souvent au milieu de leur course,

et tournaient rapidement var leur extrémité
pointue, sans changer de place. On pouvait
remarquer dans les corps ovales une où deux
taches rougeâtres et transparentes :
Tous les avons jugées, devoir dtce l’estorne

de ces espêces.
“ Qu trouva également sous le microsco-

ua certaia nombre de corps plus pelits
encore ; ils étaient d’une rondeur parfaite,

d’un rouge magnifique, Quoique tant soit peu
transparent. Vus d’une certaine manière,
ils montraient, à l’une de leurs extrémités,

unepetite fente ou une ouverture très étroi-
te : leur mouvement était progressif, en cer-
cle, etils tournaient sur eux-mêmes en md-
me temps.

Ainsi il nous à été prouvé, ajoute M.
Shutlewortk, un fait que, je le crois, per-
soune n’avait encore soupçonné jusqu'à
présent, c'est qu’il existe dans la neige rouge
un vombre infini d'êtres microscopiques, qui

sont évidemment des auimaux, et cela à une

température qui s'élève rarement à plus de
quelques dégrés au-dessus du point glacé,
et tombe probablement bien plus bas.
Ce fait nous avertit de tout ce qui reste

encore à découvrir dans ce nouveau monde,

dont les limites s’étendront à mesure que nos
microscopes deviendront plus parfaits.”

PRAUVAIS.

  

AFFAIRES DES INDES.

DÉFAITE DR sCINDIAH.
Onlit dans le Bombay Time:

On se rappellera qu’au mois de juillet

de l'année dernière tonte l’armée de Scin-

diah connue sous le nom de contingent de

Gwalior et complant 12,000 hommes bien
armés et dinciplinés est allée grossir linsur-

rection, et quo depuis cette époque elle à

constitiué l'un des corps armésles pins for-

midables que nous ayons eu à combattre.

Ce sont ces troupes qui ont cerné Win-
dham à Cawnpore au mois de novembre, et

qui ont été dispersées plus tard par Colin

Campbell. Un grand nombre de ces ci-

payes avait rejoint les garnisons de Thansi

et de Calpee, qui semblaient se prêter

facilement à une résistance prolongée ; 3 ou

4,000 hommes étaient restos bilèles à Sein-

diah ; ils viennent seulement maintenant de

passer à l'ennemi. Depuis leur défaite de
de Kooneh, il était évident que ces troupes

se réfugieraient à (iwalior. C'est ce qui

a eu lieu en effet. Bien que Scindiah eût

de bonnesraisons de soupçonner ses soldats,
il n’avait pas autres chose à faire que se

fier à eux.
Le ler juin, on annonça que les rebelles

approchaient en grande force, venant direc-

teinent du théâtre de leur dernier désastre.

Les troupes ds Gwalior furent euvoyées à

leur rencontre, Llles se compossient de
GOU gardes du corps, de quelque cavalerie,

de 6,000 soldats et de B canons. L'ennemi

avait 4,000 hommes de cavulerie, 7,000

fantassins et 12 canons. Lu rencontre eut

lieu au point du jour. Les rebelles étaient

commandés par ‘L'antia-T'opi, chef de Ban-

dah, par Rao-Saheb, Ram-llow-Govind et

la reine de lhansi. Aussitôt que la batterie

de Scindiah eut ouvert le feu, environ,

2,000 cavaliers ennemis s’emparërent des

canons ; à ce moments, 2,000 bommes des

troupes de Giualior restés inactifs jusqu'alors

passèrent à l'ennemi, Les gardes du corps

ve battirent avec courage et perdirent plus

de 200 hommes. Le reste de l'armée ue

prit aucune part à la luite, et ne tarda pas à

se joindre à l’ennemi, 11 était inutile de

prolonger le combat ; aussi les gardes du

corps se retirèrent-ils rapidement, Neia-

dial, voyant sa cause désespérée, se retira

sur À gra, poursuivi par la cavalerie de l’en-

emi.  J’endant ce temps, la Baeze-Laec

(veuve du souverain précédent, à laquelle

on avait permis trois fois depuis 1824

d’adopter un hiéritier au trône de Gwalior)

wétait enluis avec la famille de Scindiab
vers Sepri.

Le fort de Gwalior est bâti sur un ro-

cher abrupt qui s'élève à 300 pieds au-

dessus de la pleine. L'accès en est diffi-

cile même du côté de la porte d'entrée,et

de tous les autres côtés il est à pic et

quelquefois même il surplombe. It aen-

viron 300 vards et un mille et demi de

long. 11 serait malaise de le prendre d'as-

saul, mais il peut être facilement bowmbardeé,

les canons du fort ne pouvant être inch-

nés suffisamment pour porter sur des bat

teries qui seraient placées au-dessous. Fu

outre, | ennemi qui y aurait pénétré ue sau-

rait plus en sortir. Nous n'aurions qu'à

surveiller l'entrée, et la garnison sernit for-

cee de capituler ou de périr par lu famine,

want thôme pouvoir tenter vue sortie. On

dit que les rebelles ont augmenté In gar-

nison et ajouté des canous. Ils ont déjà

pillé la ville et soulevé les habitants contre

eux, Les principaux indigènes se rendent

à Agra pour se mettre en sûreté rt nous

offrir leurs services. Sous ca rapport, la

smarche des rebelles sur Ciwalior peut-être

considérée comme un événement heureux,

parce qu'elle donne lieu à des querelles

constantes entre la population et les insur-

 

Lemême journal annonce en ces termes

le depart de sir Hl. Rose i la poursuite den
rebelles :

Après la prise de Calpee, le 23, la force

de sir Ilugh Itose, qui à traversé l'Inde en-

tière dans toute sa largeur et dont une par-
tie était sons les armes depuis le mois d'ue-

tobre, avait bien le droit de compter sur

quelque repos, Mais il en a été autrement.

Les rebelles, chassés de leur dernier abri,

tourmmient leurs regards vers tiwalior, où 
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ils avaient pourl'armée de Scindiah qui leur

avait déjà fourni de si nombreux contingens.

Le 24, une troupe fut envoyée à la pour-

suite des fugitifs. Elle consistait en un

régiment de cavalerie d'Hyderabad, en quel-

que peu d'infanterie et une aile du 25e de

Bombay.
Les rebelles semblèrent d’abord marcher

sur Jaloun, forteresse située au nord quest

de Calpee. lis changèrent bientôt d’avis

et se tournérent vers le nord. Le troisiême

jour, ils parurent vouloir livrer combat. La

colonne de poursuite s'arrêta alors pour at-

tendre quelques renforts, et peudant ce

temps l’ennetni s'échappe ; À arriva à Gwa-

lior le ler juin, Sir 1£. Lose,laussant une

garnison à Calpee, partit avec wir IL, Ha-

milton pour Gwalior, le 2 juin, Leb, ila

été suivi par la dernière division de sa force.

Le 8, il était à lodurki, aux deux tiers de

la route. La seconde brigade de Ihansi a

reçu l'ordre de le rejoindre. On sait que

le brigadier Smith était arrivé à Sepri le

10. f en est reparti pour Giwalior. Les

comemnications était interrompues au nord-

ouest, nous ignorons » Fon uttend quelques

renforts d’Agru, où Scindiah est arrive le

2. 11 est probable ques toutes ces forces

seront réunies vers le 195. Len disponitions

que l'on prendra ultérieurement dépendrout

de co que fera l'ennemi. Quand à nous,

nous pensons qu’il se dispersera. Ce n'eut

qu'un fuyant qu'il devient dangereux pour

nous. C’est là sa seule resource.

D'après les dernières nouvelles de Chine,

les forts qui commandent l'embouchure du

Peibio, ont été pris le 2U mai par les forces

anglaises et françaises. Ces dernières ont

beaucoup souffert de l’explosion d'une mine.

Une expédition a été faite contre un

camp chnois près de Canton, mais sans ré-

sultat,
Le siège de Nankin entrepris par les

troupes impériales, à été levé le 7 avril der-

nier ; c’est le 24 décembre 1857 que l’in-

vestissement de la ville à eu lieu. Cette

opération à été tentée par les inpériaux, à

Ja suite de leur brillante campagne dans la

basse vallée du \ang-tse-Kiang. La levée

du siége de Nankin est un échec con-

longe la guerre civile qui existe depuis

quinze ans dans l’est de la Chine.
re

CHRONIQUE.

Paris, 24 juillet.

Bun peuple de France, gaudis-toi: voici

vetur des jours de rade aburdanoe. Déjà

lea bprie poxunis el pres-én tombent noun la

fauciile dentelée du muinsonueur joyaux,

ot «ur les caps de Bordeaux et de Bourguyiie,

chuieut entreméibe de puis on plutdt de

ronbes focondes. Lus renseignements qui

noue artivout de presque lous les points de la

F je nous permettent de oruite qus velte

 

a sera os plus abondantes. Abondance

de fruits, abondance de blé, abon.lance de

vin, Ol! que Dieu moit béni! TI à regardé

lux pauvres,jox malheureux, tous ceux enfin

ue lo basin tourmente où que la misère

necable, il a fait lurks won soleil sur nos cain.

pagnes stil à répandu nu douce rosée sur

nos vignes. Un rayon de bonheur va donc

eutrer cetls annéu duns les munsur-les, dans

lun wigitorn wt dans les chaumièr Len

joies du foyer domestique, joes ni pores

at ni bienfaisantes, ne seront dunc pas as-

sombriss Cet hiver per  l’incessante

crainte dela misère! Quand la gerbu est

lourde et le tonneau plein, le front soucieux

du pére de famille s'évlairoit, la ménagère,

toujours prévoyante comme lu fourmi, remplit

ses armoires de linge et son dressoir de bril-

lante frisnce, Jeun épouse Jeannette eb tout

te monda à l’église, le dimanche, entonne

avec fure» et nvec amour le Magnificut ani-
me mez Dousinum.

Maus quiltuns ces gracieuses perspectives

et sutrons snsenible dais lo mouvement du

siècle afin d'en Buter les prinoipales puisu-

tions.
L'exposition de Limoges, dont je vous ni

dit un mot dans ma dernière causerie à été

close mardi 17 pur le distribution den prix el

des récompennes. Cette fête était présulés

par le prince Napoléon, qui à prononcé un

duacours dunt voie: le passage principal:

L’expeonition de Dijon, dit le correspondant

den Débats, doune à cette julie ville une phy-

sionuinia des plus animess. La plupart des

tues sunt pavuistes, at tout ici respire un air

deféte. Les abords du painin dus Etain et

dus annexes qu’on vient de construits Pont

entourés d'une fouls qui se renouvaliv sans

Genau,  L'ittérienr wst plein de curiaux ; on

s’y ouudule, ou s’y prasss; ou diruit d’une

expuaition de lablexux au nu/où de Pane, et

on oroirait par inslatits ne lrouver dana une

des parties de lu vaste exposition de 1855.

Dijon joue eu ce moment le rôle d’une

cnpitale : il s’est replave à la tête de la Bour-

gogne, comme il y etait auteeluis, -soule-

mont par l'urgaureution puhtiques pur le

grand uombre de ses établissements scientt-

ligues, pur sun amour des lettres ot der

beaux-arts, per celle phalange d'hommes

ilduetres en tout genre qu'il 8 produits et qui

tureut un exemple puissant d'emuistion

pour leurs concitoyens.

À chaque puron rencottre sur la façade

des tmurronn les Œuvres den artistes de lu

Reconnaissance, hotles ot fines comme ces

vignettes des livres nortien des mimius des

E-zevits où des Alden; à chaque instant

l’œnl aperçoit la trucs d’une ancreune illum.

uation, Lies plaques de marbre noir andi-

ment les maisons où les lommes célébres

de ln Bourgogne voi reçu is jour où qu’ils

ont occupées. lui c’est ja moniests mainon

où nuquit Bosauet, et il ent widressant pour

le voyageur qui « médité un instant dassin

cathédrale de Meaux eur la tuble qui recnu-

veo len cendres de Bussnet, de vuir l’assle qui

ubiita von berceau et où relontirent les pre-

Wuers vagiesements de cv génie qi foudroya

Jan vaniths hutnaines devanl 1a cour polie

de Lovie XIV, ;

Voici plus loin tes tainons qu’habitèrent

les présidents Boubier et de Brunner, Button,

Proudhon, le junsevasulls ; celles oil vinrent

au monde Lougepierre, Hugues Aubriot, prè-

vat de Pari, qui fit construire 1n Bastille,

Guyton de Morveau, Pion, Crébullon, Ra-

eau, qui detrée Loil, et vutio, dans Je

quartier Ju Bourg, wutrefois occupé par le

populaire, Viais piliers des halles de Dijon,

voyez la maison où naquit un fntur membre

de l’Académie française, Hornaid La-

monunie, le poite de cen nuëls bourguignons

euvors chaniés avjurd’hur par les vioillarde

a0 milieu des painptes dde celte verduyante

at jnyeurs Bourgugne.
Di u dut de Paris qu'il est la tête de lu

Frauce. Ni la Bourgogue retrançhait de cette

tête gene tout ce qu'elle y 8 titi, qu’eu

resteruit-il, grand Dien! Le géue hourgui-

non à une nervore comme le chéne des

   

  

 

   leutes ei tin parfum comme le pampre de

sidérable pour la cour de Pekin. Elle pro-

|

À

les grappent prussissaut à vue d'œil par une |

ses riches côteaux. C’est bien à lui que

nous devons len plus beaox fleurons de nuire
couronne de gloire. Quelle suite de

hommen,depuis saint Bernard jusqu’aux FP.
Lacordaire ! :

Je veux vous offirit une com; ion, en
vous servant un peut dessert enievé à la (e-
ble attique de l’Académicion Brifaut, dest
on vient de publier les œuvres posthumes.

Entre aotres anecdotes trée-finement ra-
coulées, où ylit les suivanios :

« Le roi Charles X jouait un soir au whset
chez madame la Dauphine avec le prince de
Talieyrand, son partenaire, comme celai-et,

depuis plusieurs secondes, tenait sa cane ea:

l’uir, ne eschant s’il devait la risquet, voild

ue ie roi chevalier patiente: Allons
one, monsieur de Taileyranñd, s’éotie-teil

aurez-voce bientôt fini voire Doméaus vobla-
cum? Je laisse à deviner les rires contenus

   

de

Ia

galerie et le désespoir secret de l’au-
gv vestionneur.”

Brifaut, ce peintre si fin des salons, des
boudoirs, exceile à réprèsenter les Scénes de

nagants, ces mouvemeuts emportés au milieu

prit et même la gaianterie nationale. ¢
lampions ! dea lumpions ! cris 1s foule en
fureur. Où ramasse des pierres ; unufenêtre
désignée à la vengeance populaire va'tomber
eudébris: point de rémisrion.

« Attendez, attendez. Voilà cette funêtre

qui s'ouvre, timidemeut ébranlés par une
Julie muin blanche. Voilà qu’une jeune fille
la lête sous une cornetie de soie, a’avance
en moutrant vne figure.Ah! quelle figure
ravissante ! Voilà qu’elle porte devant elle

dvux où troix restos de chandelle qui eclairent

anseZ les plus beaux yeux, les plus blonds

cheveux, pour que le mécontentament gêné-

tai disparainee, fawant place sux applaudis-

samen, uux bravos d’une foule prompte à
passer par le« émotions les plus oppurées.

+ Au molieu de leur fureur sis avaient en-

tonné le Chant du Mépart, loraque la voix

d'u des jeunes ‘citoyens couvrant toutes los

suires s’éleva vois la jeune fille, en répétant
uvac une galants aflucuion le rofrein seul de

l’hymne patriotique ; si bien que, les com-
patsen Punilant, on wntendit de touts part :

Un Français doit vivre pour elle,
Pour elle un Frangais doit mourir

+ Jamais allusion ai délicate, jamais décla-

ration en plein vent n'eut tant de succés et
n’en mérita plus, O mes chars concitoyens,
continue M. Brifaut, que vous êtes aimablos
vand vous la voulez! Pourquoi ne le vou-

driez-vous pus toujours 1”
Apres les jours de juillet on avait reprie.

Le ruban lrcolore 5 mais pas M. Brileut—
Halte-là: dit une rnterlosutour imprévu,

pourquui, citoyen, n’as-lu pas sur ton habit

le migne de Lu liborté ?—# Nana me décon-
carter, dit M. Brifaut, jo ie regarde ei je Lui

réponds en mant :—Usloyvn, c’est pour psoe-

ver queje suis libre.”
Qu’enditen-vous, chers lectanra ? Est-ce

joli, cela ? Quelle saveur et quelle finesse !
D Atliénes tu revis en nous !

Portmeltez-mui, en terminant, de vous an-
nonnoer une gratide noovelle.
La fameuses com

 

  

 

 
qu'os attend depuis

s va enfin arriver. Le prolessenr
Florence, I's vue te 2 juin por ia

première fois 4 Parde do télescope, it l’a ob-
sorvée depuis, et annonce qu’elle gagne telle-
ment en lumière el en graudeur qu’on pourra

fa voir à partir du milles d'août jusqu’en
septembre.
On ne dit pan ri elle fara voler notre pla-

nêle enéclats: nous le verrons bien et nous
le sentitens encore mieux.

B. Cxauvezot.

   

EVENEMENTS DE CHINE,

Un supplément du North China Herald,
publié a Shanghai, le 27 mai, donne ies vou-
velles suivanies:
« La steamer des Etats. Unis, Mississipi,

apporte du golfe de Pacheli des dépéuhus dus
ainbassadeurs wiliés pour leurs gouvernu-

ments respeciifs, on date du 22 mai. lis

rencuniré le Powatliun, autre stenmer sie la
même Nation, et laudie qu’il contivuait sa

touts sur Hong-Kong, le lotaihan se diri-

geait immédislement vers le guile de Pe-
cheli,
+ L’attagne des forts de Pei-bu, à l’entrée

de ln rivière qui conduit à cupilaie de
l'empire, à où lieu lo W. Dans in roirbe de
la veiile, ins embarcauons du Calcutta, du

Pique du Furious el du Fury et celles de
l’escadre française furent remurquées par les

eononnières à vapeur, à l’umbouehare de la
rivière et y restéraut toute la nuit.
« Dane lu matinée suivante, les amirsux

envoyèrent à ja garnison une sommation de

se rendre, lui gatantiesant les meslieures

eouditions et la mise en libené, comme de

raison, à la conclusion des néguciations suta~

mées. Ou bo: donna uu délai de deux hou-
ten pout faire connaitre ss répouse. Les
Chinois n'ayant pas répondu, à dix heures
dix minutes lu Cormoran Yaviagepore
prendre position en face de lu rive vard, le

plus éloiguée de lu flotte. Ea arrmvaot spr
ie premierfort,il _tompit par Ia force de son
impulsion une chine qui avait été tendue à
travers ja rivière. ,
+ Le fort le reçut par une fusillade, qui fut

bientûl suivie du feu géuéral de tous lus forts ;

Quarante canuue chinuis tiraient 8 le foie sur

ve navire suns y blesser personne el sans si-
teindre au but, Lu Cormorau ouvrit aluts
suit fun aur lo premier ful et Pentretinl juan.
qu’a moment ul il fut tailié par la division

den embuicatione. Le Nemrod engages
au sud, pout apéter une pelits division,Ludie
que lo Stanley ei la Fusée, ayant à bord les
amiraux angiais el français, cuduisaient lon
canonnières au combat ot fuisuient pleuvoie

len bumbes, les furées el les obae,

Eu quinze minutes le premier était réduit
au silence, of tote l’action se portaiit de

l’autre côté duileuve. Enfin, 8 midi, les
drapeaux d’Augieterse et de France sioitaient
sur loué ler ouvrages nord et sud de Permbon-
chore du Pui-ho.  Aunri deux houres avaisnt
suili pour amener Celt victoire compléte.
+ Len tronpes de débarquement contise

 

 

   

 

anglais.
© On a prin un grand nombre de gsnons de

tous calibres, Les forts seront démolin wt
abandounés,
« On évalue de dix mille & vingt mille le

clutire des Lronpes chinoises gui élasent dens
les forts on dana le camp. Li y svail, sn ous
ire, 800 hommes de cavaiers. Quelques
mandanos ss sont tués de désespoir.
« Les alliée va sont oceupés aussitôt de

téunir lus onnons de l’enneroi st de démelir
les foilifiçations. Uno grande quantité de

Jonques, mouillée dunn ls riviète sur Une

dintance d'environ doute mille, devaient être

brillées le londemain à lu marée montante,
at l’on comptait aussi détruire dans lu voist-
nage.
+ La Belle-lile, bâtiment hôpital, est arrivé

fort à propos de Hong-Koog, is 25. ‘

se L'expedition allait a’avaucer le 23 eur
Tien: Tom.

«« Ou dit que lne Tartares ne sont fait tur
sur leura pieses dana cette oourie ennonnade.
Les perise dus alliés sent gromies, compate- vvemeont à la durée du feu. ‘Tous nve say

le rue, le bruit de l’emaute, ces ordres We- °

desquels éclalent tout à coup Ia gaieté, ees:

teient en 1,500 i 1,600 hommes, feangais et:
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respondants s’secordent, du reste, À loue
Phabileté du plan d'siaque et 1s bravoure
déployée per les alliés.

£TAT pxs FERTES—Français: 4 offi-
Sie re, ÿ compris le ler lieut-naut de ia Fusée,
et 3 hummus ; blessés, 2 officiers et 57 hom-
mes, principalement jar i'exploswn d’un

asio à re,
mgofficier et 4 hommes ; dles-
vôs, 1 dangereusement, MPuuckeu 2 ma
lots ue i’Upassum, pius 16 hommes.—To-
tal: 8$ morts et Diva?

Le Pays appiècio on ces termes la purtée
des derniers événements :

«4 Lus différents truiiés contractés avec le
governement du Céleste-Empire ont eu va
Exrecière éphémère, parce que la cour de
Pékiu, qui wat l’arbitre ao-vocaine des desti-
nevus du pays et de qui loul émane, étant
mal reusergnée à l’égard dus étraugers, n’a
jamais voulu crvire à leur force et à leur
puisssoou.
+ {4 importait done d'aller jusqu’au cœur

de l’ympire et de (railer avuo tu souverain
cans sa capitale même.

« Tu} est le mouf guidé la conduite
des ails. lis oat secunun que tout autre syse
1és8e sgsail sans résuital, Guo les mandaniue
et les Commissaires exliaurdinaites oppusce
Taient toujours là ruse vu ia force d'inertie,
qui vet a principale force des Chinois, et que
les socuures alliés auraient iuutilemeut par-
cuura uo espace de ciug mille lisuæe pour ve-
nir réclamer juelice, vi l’on n'allait pus jus-
qu'à Pékin.

“ L’eutreprise n’offrait pas de difficultés
insurmmontables, mais elle avait cuntre elie
les chances de l’itrcoauu, qui dans un semi-
blable paye doivent jouer un grand die.
“ La contre dn empire u'est pus fréquen-

16 par les Européous ; vu géugiaphie est trés
inexuctement cunnue ; les ressources de dé-
tense du gouvernement ot son état militaire
sont dee probiémes restes insolubles jurqu’a
ce momeut. [I fallait douc eu résoudie à lai-
te comme les compsguons de Colomb et
cumme ceux de Coriès, à aller à l’aventure
«tu Mellaut da sou COlé tous lus euseigne-
ments de l’expérience.
« En quittant Shanghai, les alles se sont

rendus au Putchvli, vuste golfe duns lequel
vient ne jutet le Peï-Ho, tivière qui va jus.
qu’à Péking ; ils ont tenté d’eutrer en négo-
vialious avec le gouvernement, et leurs pro-
positions n’ayaut pus été agréée, ile out dé.
teuit les forte qui sunt & Pembouchurs de la
tévière, et il ont commencé à la remonter le
18. Voici les diepositions prise à cul effet :

* Le Peï-Ho n’u pus aurez da fond pour
les curvett sat les frègatos; les oxvvunières
seules oi lex avisos url AÛ s’y engager, mais,
pour

    

,

gmeutes lus forces expédilionnaies,
t remarquer par êiles les charoupes

itrex bâtumeuts, chargées des compe-
es de débarquement.
“Cent duns ces conditions qu'on a dû

arrives devail Tiwn-Taing, gui eet la secon-
de ville de Pempire, et l’on uvait tous les
mojens nécesuires vour ln bombarder, car
les oxnonnières ont toutes une artillerie puis
[LIN

* 11 ast impossible de prévoir ce qu’avra
produit l’attuque de Tieu-Tring, et oi, en
présence de ce fait militaire, l’empereur au-
Ta erù à l’existance des 3 quoi qu’il en
soil, où pense que, st celle altaque n’a par
@amené Un arraugemeul, les amicaux conti-
nuetont leur roule sur Peking. Alors sl s’en-
gagoronl sus le canal qui conduit juequ’an
contre de lle où ils ne seront pus Lrop de
1rois à quatre maille hommes, d’après luvt ce
qu'on cuntiais de l’aræbe impénisle,

  

  

 

  

  

  

 

 

8@- Les lettres adressées à ce Bu-
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LA MINERVE.
 

Jeudi matin 12 Auût 1858.

Reconstruction du Cabinet,

Retraite de PHon. M. Loranger.

 

Dans notre dernicr numéro, nous
n'avons fait qu'esquisser rapidement
les causes de l’enirée de M. Galt au
nouveau Cabinet et de la retraite de
M. Loranger. Nous lecteurs nous
sauront gré de reprendre le sujet et
de le développer plus complètement.
Nous devons surtout rendre nujour-
d'hui un nouvel hommage au pu-
triotisme désintéressé du ci-devant
Secrétaire-Provincial, qui, devant des
considérations d’intérét public, à ef-
facé ses litres à sa continuation en
offices ; titres rendus inconsiestables
par sa fidélité au parti, la supériorité
reconnue de son talent, et son ellica-
cité comme ministre et chef du Se-
crétariat. Les faita suivants prou-
vent qu’en faisant cet éloge du Dé-
puté de Laprairie, nous lui rendons
simplementjustice.
Le Gouverneur Général, après la

retraite du cabinet éphérnère Brown-
Dorion, ayant requis &s services
de M. Galt pour former le nouveau
ministère, et ce dernier ayant refusé
la tâche, s'adressa à M. Cartier.
Celui-ci voulut s'assurer la conpéra-
tion de M. Macdonald pour ia re-
construction de la section Haut-Ca-
nadienne. Pressé par ses amis qui
à ses refus opposèrent une insistante
jersévérance, M. Macdonald accepta
la condition du remplacement de M.

Cayley comene ministre des finances.
Le choix de MM. Cartier et Macdo-
nald césigna M. Gall, qui, par son
appel aupres du chef de l'Exécutif,
semblait avoir un droit à faire partie
de la nouvelle Administration.

L'accession de M, Galt nécessi-
tait la retraite d'un des cinq Minis-
tres du Has-Canada ; car, il n’eût
u être question d’offrir à l’un deux
e poste de Solliciteur-Général. Le
nombre des Ministres Bas-Canu-
diens était reparti comme suit: MM.
Cartier, Sicotte ct Loranger repré-
sentaut le District de Montréal, et
MM. Belleau et Alleyn, celui de
Québec. Par un cntendement qui
semble être devenu une nécessité
Gouvernementale, et que des suscep.
tibilités de Section ont créé, mal-
yré qu’en plusieurs occasions il ait
té violé au préjudice du District de
Montréal , entendement dont, pou
notre part, nous mettons la sagesse
en doute ; il semble être compris que |
dans la formation du personnel Mi-
nistériel, les portefeuilles seront aussi

  

Laretraite d'un des ministres de
Québec eut laissé ce district avee
ua seul représentant au Cabiget.
Celle d’un des trois ministres de
Montréal devenait donc nécessaire.
Elle fut proposée par M. Cartier à M.
Loranger qui, d'une manière aussi dé-
sintéressée qu’honorable pour lui et
pour le pays, qui compte parmi ses
gouvernants des hommes qui com-
prennent d’une manière aussi éclai-
rée les exigences politiques, accéda
à la proposition, sans briser les liens
qui l’attachent à son parti ; méprisant
ainsi la conduite inesquinement ran-
cunière de quelques uns de ces de-
vanciers, À qui l'expérience des quel-
ques années passées, à enseigné de
rudes leçons.

Les explications données par M.
Loranger, dont nous reproduisons le
discours prononcé dansles deux lan-
gues pendant la séance de samedi,
établiront la situation plus précise-
ment que nous ne pourrions le faire
nous-mêmes.’

Enterminant, nous ne pouvons ce-
pendant que regretter qu’une exi-
gence politique, ainsi appelée par
le chef du présent ministére, ait
privé ce ministère de l’efficacité des
services du ci-devant Secrétaire Pro-
vincial, réduisant au nombre de trois
les représentants de la race française
au Cabinet, chiffre en disproportion
évidente avec sa populution.

DISCOURS DK M. LORANGER.

M. l’Urateur,

Je dois au pays dont jai été un des mi-
nistres, & mes anciens collègues et à ia
dignité personnelle, l’énoucé des motifs sous
lesquels s’est opéré ma retraite de l’Admi-
nistration. l'lacé entre une loi du pa
qui votait l’upproprialion d'une somme d’ar-
gent considérable à l'érection des LAtisses
parlementaires, dans l’eudroit qui serait l'ob-
jet du choix de Su Majesté, et un vote
adverse de la Chambre qui déclarait que
Ottawa, lieu fixé par l'arbitrage royal,
ne serait pas le sicge du Ciouveraement,
l’ancien ministère dût à sou honneur d'offrir
sa démission qui fut acceptée, M. Lialt
décline la tâche ouèreuxe de construire un
nouveau Cabinet, M. Cartier fut appelé,
at jeudi, M. Cartier tn’informa que l’acces-
sion de M. Galt comme ministre des linan-
ces, étuit considérée par M. MacDonald
et lui comme nécessaire. 11 m'annonga de-
plus que mes anciens collègues du Bas-Ca-
nada avaient mis à sa disposition non leurs
portefeuilles, car nous w’en tenious plus,
mais leurs droits à former partie du nouveau
ministère qu'il était en voie de reconstruire.
J'en lis aulant saus hesiter (écoutez,
écoutez). Il ajouta que pour conserver l'é-
quitibre entre les Districts de Montréal et
Québec, la retraite d’un des trois ininistres
du premier de ces Districts, était également
Une nécessité ; car le Soiliciteur-Général
wavait pas de siége dans le cabinet, et si vo
des ministres de Québec faisait place à M.
Cult, Québec se trouverait représenté par
un seul ministre. Je m’empressai de lui
répondre que quoique ne concourant pas
abstraitement el comme doctrine politique,
dans une égale division numérique de mit.is-
tres entre les deux Districts, qu'ainsi que
ceux de mes collègues acs droits étaient à
sa disposition. (Écoutez, écoutez.) Que
s'il croyait que comme le plus jeune des
ministres de Montréal, ina retraite était uti-.

leau bien publie, je l’effectuerais volon-
Liers sans en aucune façon duninuer lu force
des liens qui m'attachaient à mon parti
(Ecoutez, écoutez).

Maretraite fut acceptée,et je dois l’an-
noncer à la chambre avec l'assurance qu'en
aucun tems et en aucun lieu, ina personalité
te fera jimais obstacle au bien publie, et
à l’intérêt du parti politique auquelj'ai tou-
jours religieuscinent appartenu et auquelj'ap-
vartiendiai toujours. (Applaudissements.)
Je suis avant toute chose un homme de
jarti. (itcoutez). Je conçois que la fide-
té aux partis est sous l’empire de uetre
Jouveru:ment la sauvegarde de la moralité
publique (écoutez.) 124 que l'on ne craigue
pas qu'un intérêt personnel puisse ja nais ine
faire dévier de la règle rigoureuse qu’en en
trant dans la vie publi que, jeme suis tracée :
tout & mon purty, et tout pour mon parti,
son succés el le bien public avant tout.
Les principes et non les hommes, [l£coutez]
Depuis que je m'occupe d'affuires politiques,
l'on m'a vu marcher sous la bannière du par-
ti hbéral, du parti raisonnablement progres-
«if, qui eul à na tête les hommes les plus
marquants et les plus utiles du pays. Lans
ce parti je suis 0¢ politiquement, j'y veux
vivre el y terminer ma carriére politique.
(Applaudissements.) tue l’on comprenne
bien que je n’ui en aucune façon conseillé
l’accession de M. Galt, ayant donné na de-
mission et n'ayant plus de portefeuille, je
n’avais le droit d’être consulté. L'on m’u-
nonça celte ac:ession comme une nécessité
politique, et je l’acceptai cymine telle , en
soumettant mon jugement à cvlui, que son
ancienneté en politique et ses services,
avaient fait le chef Ju ministère auquel j’a-
vais l'honneur d'appartenir, comme membre
de la section Bas-Canadienne. Ces quelques
remarques, M. l’Urateur, contiennent les
observations que je considérais de mon de-
Toir d’olfrie au pays, dans la personne de ses
représentants. (Iattements de mains pro-
longés.)

  

 

  

Politique du Ministere Cartier-

Macdonald.

Tout d’abord, nous devons une
explication À ceux de nos lecteurs
qui ne seraient pus en étal de s'ex-
pliquer la conduite du nouveau Mi-
nistère lors de sa formation.

Vendredi, 6 août, un Suppléenent à
la Guzetle Officielle contenait la no-
mination du nouvenu Ministère com-
me suit :

M. Cartier, Inspecteur-Général.
M. J. A. MacDonald, Mafire-Gé-

nérul des l’ostes,
M. Vankoughne(, Commissaire des

Terres de ln Couronne.
M. Sicoite, Commisaire des Trae

vaux Publics.
M. Belleau, Orateur du Conseil

| bégislatif.
{+ M. Alleyn, Secrétaire Provincial.
© M.S. Sinith, Président du Conseil

xeentif.
M. Galt, Membre du Conseil Fxé-

culif.

 
  

M. Rose, Recevenr-Général.
M. Sherwond, Membre du Conseil

égulement que possible divisés entre | Exécutif.
les membres des deux Sections du|
pays.

Le lendemain, un second Supplé-
ment donnait la liste suivante :

BAS-CANADA.
Hon. G. E. Cartier, Premier et

Procureur-Général du Bas-Canada.
Hon. LL. V. Sicotte, Ministre des

‘Travaux Publics.
Hon. N. F. Belleau, Orateur du

Conseil Législatil.
Hon. C. Alleyn, Secrétaire-Provin-

cial.
Hon. A. T. Galt, Inspecteur-Géné-

ral.
Hon. J. Rose, Solliciteur-Général

du Bas-Canada.
HAUT-CANADA,

Hon. J. A. MadDonald, Procureur-
Général du Haut-Canada.
Hon. John Rose, Président du

Conseil Exécutif.
Hon. Sidney Smith, Mattre-Géné-

ral des Postes.
Hon. P. M. Vankoughnet, Ministre

des Terres de la Couronne.
Hon. George Sherwood, Receveur-

Général.
Dans l'Acte d'indépendance du

Parlement Provincial,sanctionné le10
juin 1857, section VIIe, il est pourvu
à ce que chaque fois qu’un député,
remplissant les fonctions de Ministre,
aura résigné su charge, il pourra,
dans ur mois après sa démission,
accepter une autre des dites charges,
sans rendre par là son siège vacant,

Il est évident qu'outre le barbare
français dans lequel ce proviso est
couché. dans le Statut et que nous
n’avons osé transcrire mot à mot,
cette disposition a été d’ailleurs mal
rédigée par le législateur. L'esprit
de ce texte autorise,à n’en pas douter,
tout rninistre résignataire à rentrer
de nouveau, sous l’espace d’un mois,
dans l'exercice de son nncienne
charge ; néanmoins, par l’obscurité
avec lequel il est traduit ou rédigé,
la lettre qui l’exprite dit toute autre
chose,

Mais, comme la loi s’applique d'a-
près ce qu’elle dit expressément et
non d’après ce quelle devrait dire,
les nouveaux Ministres ont voulu
profiter du bénéfice qui leur était ac-
cordé par la clause en question, en
dépit de son obscurité. ls ont d’a-
bord accepté chacun une charge dif-
férente de leurs premières: puis, le
lendemain, ils ont pu rentrer sans
dilliculté dans leurs anciennes fonc-
tions, sans avoir à encourir les frais
et les inconvénients d'une nouvelle
élection.

Voilà le motif des deux nomina-
tions dont certains ex-ministres ne
font en ce moment tant de bruit que
pour détourner l’atlention publique
de leurs propres humiliations.

Ceciexpliqué, nous passons à d’au-
tre chose.
Le nouveau Ministère reprend la

chaîne de son ancienne politique, tel-
le qu’énoncée dons le Discours du
‘Trône, et un moment interrompue
par une crise d’où elle est sortie plus
orte que jamais.
Le vote récent de la Chambre sur

la question du Siège du Gouverne-
ment rend nécessaire l’adoption
d’une nouvelle ligne de conduite à
ce sujet. L’on sait qu’une lui autori-
sait ja dépense de £225,000 pour
l’érection des bâtisses du Parlement
à Ottawa ; une résolution’ récente de
la Chambre est venue paralyser cet-
te loi en, déclarant que la capitale
des Canadas ne devrait pas être
fixée daus cette dernière ville. Le
Parlement se trouve donc en contra-
diction avec lui même; il est clair
que dans cet état de clioses, toute ac-
tion du Cabinet devient impossible.
C’est à ka Chambre qu’appartient le
droit et le devoir de se tirer de l’im-
passe ; c’est aussi dans ce sens que
se prononce le nouveau Ministère.

Sa politique à l’endroit du tarif est
des plus sages et des plus recom-
mandables auprés de toute notre
population agricole, industrielle et
marchande. L'adoption entière du
système ad valorem et de celui de
Protection pour les manufactures
nationales devra faire tuire bien des
cris et contentertout le monde...
généralement

La grande question de l’Union
Fédérale des Provinces est une de
celles qui renferment dans leur sein
tout l’avenir du Canada ; elle doit
être approfondie par nos hommes
d’état: c’est pourquoi, rien ne sem-

tenir le nouveau ministère à cet
égard. li doit ouvrir des relations
avec le bureau colonial et les provin-
ces inférieures ; Étudier le fonction-
nement et le» conséquences d’un tel
changement,afin de mettre les Cham-
bres à même de se prononcer avec
pleine connaissance de cause.

Tel est, en somme, le résuméde la
politique du ministère Cartier-Mac-
Donald.

Dans la séance de samedi soir, oil
le nouveau gouvernement a é1é in-
tronisé, cette déclaration politique a
requ une sanction qui témoigne de
sin sagesse et de sa popularité. M.
Walbridge à proposé la vacance du
siège de Phon, 8. Smith A cause de
son acceptation de deux dillérentes
charges: cette motion Était une pro-
position de non-confiance mal dégui-
sée : aussi, u-t-elle Été rejetée par 32
contre 14, lnissant ainsi une majorité
de 18 voix pour lu nouvelle adminis-
tration,

 

Ambition ou Incapactté,

Dans lu Minerve de mardi, nous
avons suffisamment prouvé la peti-
tease des accusations du parti
Brown-Dorion contre le préteadu
complot du Gouverneur - Général,
Plus nous étudions la Correspon-
dance officielle qui fait l’hatoire
exacle de la dernière crise, plus
nous restons convaincu du manque
de politique, de l'aveuglement obsti-
né qui a signalé l’accession au pou-
voir du braillard parti de l'Opposition.

Malgié que Son Excellence eut
refusé à M. Hrown, dès le samedi
8h juillet, lu dissolution des Uham-

ble plus sage que la conduite que va‘

bres que celui-ci exigeait avant d’al-
ler plus loin ; malgré que M. Brown
futalors convaincu de l’impossibilité
de se inaiotenir au Pouvoir avec les
Communes actuelles, il n’en procéda
pas moins à la formation d’ur Minis-
dre. Il crut qu’en mitigeant ses
principes antérieurs il pourrait se
trouver des collègues duns le Bas-
Canada ; et il espérait qu’en face
d'ane coalition la Chambre ne refu-
serait pas sa confiance.

I! avait trop compté sur l’immo-
ralitité du Parlement. Les deux
Chambres se sont montrées dignes
de leur rôle dans cette occasion su-
lennelle et ont repoussé unanime-
ment l'ambition qui se doublait ainsi
d’impudence.

Qu'ontfait les nouveaux Ministres ?
Ils savaient, même avant de prêter

serment, que Sun Excellence était
décidée à ne pas accorder de disso-
lution pour des raisons rendues pu-
bliques: n’importe,ils ont leurs vues;
ils la lui demandent de nouveau.
Refusés, ils se démettent de leurs
charges et se sont mis à crierpartout
—à la trahison !—à l’infamie!

Mais, en vérité, ces genslà croient-
ils qu’en présence de documents au-
thentiques le peuple va se laisser
prendre à leurs mensonges? Croient-
ils couvrir leur aveugle ambition ou
leur incapacité politique d’un tiisé-
rable subterfuge ? Ils s’abusent étran-
gement.
On sait aujourd’hui de quoi sont

capables les anciens chefs de l’Oppu-
sition et du chétif parti rouge en
face d’un portefeuille ; on eait aussi
quelle habileté daus les affaires pu-
bliques on doit attendre d'hommes
qui se sont laissés prendre, suivant
Pheurcuse expression du Canadien,
comme des rats dans une ratière.

Belour d’s:urope.

 

Le révérend M. Picard est arrivé
d'Europe, ces jours-ci, avec le Novu
Scotian, et à débarqué nu port de
Montréal avant-hier matin vers six
‘heures, avec trois autres messieurs,
nouveaux prêtres de la maison de
St, Sulpice, MM. Lefèvre, Brown ei
Sentenne, La traversée a été des
plus heureuses et c’est uvec beau-
coup de satisfaction que tous les
amis de M. Picard l’ont vu revenir
en si bonne compagnie et lui-même
dans le meilleur état de santé et
aussi bien disposé que jamais à se
consacrer à ces œuvres de charité et
de zèle qui ont trouvé jusqu’à pré-
sent en lui un si dévoué et si heu-
reux concours.
Bonne venue à ces apôtres de la

civilisation morale et du progrès re-
ligieux, dont l’avenir et le pays ont
tant de besoin !
Au nombre des passagers, nous

remarquons en outre, M. Labrèche-
Viger, et M. A. E. Généreux, passé
en Europe, pour affaires commer-
ciales,

—Les amis et les admirateurs du
talent musical de M. C. G. Smith
apprendront avec beaucoup de plai-
sir sa nomination de professeur de
musique à l’établissement des Dames
du Sacré Cœur.
Ce monsieur était déjà professeur

au pensionat de Villa-Maria (Monk-
land).

—Le Canadien voudrait-il nous
dire oùil u pris sn traduction de la
correspondance entre le Gouverneur
et le cabinet Brown-Dorion ?
Ce ne serait que justice.

—Un article sur la Société Pro-
vincicle Agronomique au prochain
numéro.
 

Charivari Dorion.

L’hon. A. A. Dorion a été, mardi
soir, la pauvre victime d’une ignoble
farce jouée À ses dépens par tout ce
que le Griffintown a de plusgrognant
et de plus sale,

Onl’a furcé, dans l'avant midi, de
retourner à la Puinte St. Charles afin
de le recevoir triomphalementle soir,
aux flambeaux.
Hâtons-nous d'ajouter qu’un très-

petit nombre de Canadiens-Français
se sont inélés à ce charivari.

P. S.—Le bruit courait en ville,
hier, que M. A. A. Dorion, pour tuer
le temps jusqu’à l’heure fixée pour
son ovation, serait allé aux bluels
avec ses jeunes frères,

Si ce fait est vrai, il témoigne des
ts simples et bucoliques de M.
orion.

Incendie à 8t. Myaciathe.
Dans la nuit de mardi À mercredi,

le feu w’est déclaré au coin N. E. et
S. E. du marché de St. Hyacinthe,
La maison,propriété de M. C _Beau-
regard, était nccupée par M. Paillon
et les bureaux du Courrier. Tout a
Été consumé.
Aux premic.s instants du sinistre,

un cinployé de la muison Paillon
sest précipité du Se étage sur le
pavé de la rue: le malheureux se
croyait entouré par les flammes. Ii
était encore sans connaissance hier
matin; le médecin avait cependant
quelques espérances de le sauvre.
On ignore Porigine de l’incendie.

Un affreux «ucident.—Un catastrophe
extraordinaire vient de frapper une des pre-
mières fumilles du Naples. La marquise de
Castellucio couduisit Urrnièrement sen trois
eufans dont l’éiné n'a pas plus de huit ens,
au théâtre l'lorentini pour venir la tragédie
d'Oreste par Alfiéri. Celle seprésentation
fit sur eux à ce qu'il parait, une profonde
impression. Le lendemain ces enfants
voulurent par amusement jouer eux-mêmes
lu dernière scène de co drmne. Leo fils nin
wWétant empuré d’un couteau de cuisine en
uise de poignard, le plongen dana In gorge
% sa aœur qui mourut Quelques minutes
après. Îl en blesse ensuite duugercusement
ron jeune frère et se le plongru eprès dans
la poitrine. La blessure aneex voisine de la
region du cœur est Lés-grave. Un peut »e
figurer le désespoir de le mers qui, arrivée  

au moment oli cette scène venait de se pas-
ser, trouva mort un de ses eniams et les
deux autres daugereuseinent blessés.
 

Lo préteulue Houilles cana: ne est
une haldurre. —Ue qui suit est | paragra-
phe par legues dehuie une lei‘re que nous
trouvons issprircé. luns le Vémdicator d'Ose
hawa, datée du 24 juillet et sigeée : Bow-| 4,
manville.

* Depuis deux ou trois jours la popula-
tion de cette ville a été de nouveau vi
ment excitée à propos de la question de la
trouille, Non pas, je regrette d'avoir à le
dire, que cette excitation soit née de ci-
constances ultérieures confirmant l’existen-
ce d’un riche banc de ce très utile et très
désirable article, mais parce qu’il est venu à
la connaissance de tous, el cela sans l'ombre
d'un doute, que le prétendue découverte fai-
te en mai dernier était une imposture toute
nue. Oui je regrette de le dire, le peuple
de cette ville a été sulement trompé ;
et, ce qui rend cette circonstance plus
aggravante c’est le fait que M. James Ba-
tes, le propriétaire de la mins supposée,
bomine qui précédemment était tenu en bau-
te estime par ses concitoyens et dont la ré-
putation d'hosuéteté d’intégrité es d’hon-
neur n’était mise en doute par personne, de-
Ineure convaincu, par son propre aveu, d’a-
voir pris part à cette œuvre de déceplion.”

Evitez lez subites transitions de la
température.—La semaine dernière, Un in-
dividu de Preston, Haut-Canada, wifoqué
var la chaleur intense qui régue depuis quel-
que tems, eut la funeste idée de relugier
dans une glacière où il mourut en quatre à
cing minutes,

 
  

Terribles ouragans en Sictle.— De fré-
quents orages ont récemment causé de
grauds désastres dansles provinces de Prin-
cipato, Citeriore, Terra di Barri et les Ab-
vuzes. Les inondations causées par les pluies
out detruitune quantité de ponts et ravagé
la plus grande partie des récoltes. d'lu-
sieurs personnes ont été frappées de la
foudre. La perte des bestiaux à élé con-
siderable.

Musée de Hüle—Ce muste suisse va
bientôt s'enrichir d’un remarquable spéci-
wien du régue animal ante-diluvien, ll ya
euviron un mois que l’on a trouvé des traces
de petrification dans la vallée de Bumbach,
canton de Berne, Des excavations ont été
conunencées sous la direction de M. Mey-
rat, géologiste suisse, et l'on à découvert le
squelette de l'animal ante-divulrien leht-
Jurausus qui à 42 pieds de longueur.

 

 

Le prince Jerôme.—Le journal Akbur
annonce que S. A.J, le prince Jerôme
Napoleon doit, pour des ruisons de saute,
passer l'hiver prochain en Afrique.

Une célébrité cteinte. — Madame de
Champagneux, fille de fa célèbre Madame
Roland est imorte dernièrement en son
hotel rue de lleurus à l’aris à l'âge de 77
ans.

Cour de Sessions Générales
de la Paix.

Lundi, 9 août.

Présent :—Cuis, Jon. Coursor, Leuyer,
Inspecteur et Surintendant de Police.

l'rançois-Xavier Grougeon, fils, assaut sur
un huissier dans l’exécution de son devoir,

plaide coupable d'assaut ; il est condamné à
une pénalité de $10,

George Piché, Joseph ‘loin, François-
Xavier Turcotte, William Burrell, Pierre
Bellanger et Menry Chisholm, larcin, subis-
sent un procès sominaire ; iché, Chisholm
et loin sont trouvés coupables et les autres
sont acquittés.
Aun Johnson, vol dans un magasin, subit

Son procès et est trouvée coupable.
François Charbonneau, larcin (deux ac-

eusations), aubit son procés et est trouvé
coupable,

 

Mardi 10 août 1858.

Présent :—Le même.

Les Grands Jurés rapport comme fondées
les accusations suivantes, saroir: John
Drennau, larcio ; Josepii Bessette, dris d'un
magasin et vol d'iceluis Alezander Dar-
rack, assaut occasiorant du mal corporel
rave ; Octave Dubuc et llilaire Remil-

lard, brix d'un magasin et vel d'icelui ; Wil-
liam Brown, assaut sur un huissier ; Casi-
mir Arcourt et Narcisse ‘Frudeau, riot et
assaut ; Joseph Dagenais, do; et comme
nm fondées des accusations contre Eliza
Watson, assaut sur un huissier ; Olivier
Touchette, Amable Arcourt, François X.
Arcourl, Pierre Arcourt l'Ainé, Pierre Roy
et Jean Ite. Corbeille, riot et assaut ; Nar-
cisse Trudeau, Casimir Arcourt, Jean Bite,
Corbeille, Amable Arcourt, Frangois X.
Arcourt, Pierre Arcourt Pking, Olivier
T'ouchette, Antoine Augé, Edouard De-
lorme, Moïse lYagenais et Césaire Dage-
nais, do; Charles Martin et Sophie l'rn-
paré dit Tou au, larcinj Solomon
LRasington et Linilia Roberts, larcin ; subis-
sent leur procès et sont acquittés, Narcisse
Lefcbre et Pierre Champagne, larcin ; subis
sent leur procès et sont acquittés,

George ‘Îroie dit Lafranchise, assaut
avec intention de rapt subit son procès et
est acquitté.

Joseph Lucharme,larcin ; subit son pro-
cis et ent acquitté,

William Short, faisant des blessures
graves ; subit non procés et les jurés ne
s'accordant pas, ils sont confés à la garde
du obérif.

 

Nouvelles Religieuses.

RETRAITE.
La retraite des Préires-Curée du diocèse

de Bytown & commencé à |a chap ele pouti-
fica ¢, mercredi soir. Un grand nor.bre de
iNessigurs les Curés de campagnes eat are
sivé cojour même. Celle retraite doit durer
huit jours, ne Gniseant, per conséquent, que
mercredi prochain.

Présents de l’empereur Napoléon 1H.
—L'empereut Na; fon 111 u fait présont à
1'égttise de la mission de Saint Thomas dans
le Haut-Canada, par "enitremmine du tension
nuire M. Truchon, d'une superbe piéce ¢’ur-
witorin, marqués aux armes de Sa Majesie-
ze gracieux rouvenir wat par Su
Majusié l’Empereur être bierie au
bénéfice de lu mission.—de Courrier du
Can de

---Nous upprenons, dit 11 Western Star,
que l’Kmpereur Napoléon vient de dunner

te maignecde sa faveur aux catholique
d'Aughrim. Se Majenié Impérmnie,

à ce qu’il patall, » daigné ordonner qu’
collection de vêtements encerduiaux de la
plus gradde tichasse fl expédiée de Partir,
afin de sntvor de temped nutre,—d’après ce
qe nous dit a personne Qui fous communi-
que celle nouvelle,—dano la chapelle d'Au-
ghrim, lots de la célébration des messeschiton
out lo repos de l’âme du éral Sainte
uth, gériére) français d’hiatorique mémoie,

   

  
  

      

 

  

    

 

 

 

 

qui est mort à la bataille d'Aughrim le
juliet 1691. Le lieu vù Saiut-Ruth u été tos
esi «ncarUONIré au louriste, sur la muniague
Kilcomoden, à une coc:te disiance du vel
inge.

 

CORRESPONDANCES.

A M.le Propriétaire da Courrier de Ste.
yacinthe.

Monsieur,
D'après le Jugement i porté, comme
usivurs autres, surle cle qu’il
ous & piu d'insérer enr une des coionues de

votre jourual du 6 courani, je suis trés persua-
dé quu vous avez tout bonnementoru que vus
polise diatribes me teduirsient au silence et
suraiant ie bou effet (pour vous) de m'empé-
chor de répliquer de uouvesu aux cslomuies
dont vous aviez bien voulu noiruis le numéro
de votre fameux ** Courrier * do 30 vlttmo.

Vous étiez, sane doute, sous l’impresuivn
que j’ava.s, va bon écolier, manqué le coup
du vous donner ies explicalions voulues et
quele public à cependant bien vompriess,
Cu’endéplaise à voire Munière d'euteidre et
de vuir.) Cela ne aurpreudre puisoitie quand
ol sara qu'il Le vous suffit pas d'eucre, pa-
pret al plume ele., pour decrier les homies
publice, ais bien ot de beaucoup d'esprit
chues duut vous faites usage fréquemment,
surtout lurequ’il s'agit de semblabies détiuu-
ciations pour voire onu publico.

J'avouerai siucdiemont que, si Yous L'ous-
si0z pas êté sous l’iufluence d’un fluide étec-
tro muguelique quelconque, vous n'auriez pas
pris la lue pour le soluil et que vous aurivz
misux compris, peut-être uoire devoir et ie
vôtre.

Heureusement pour l’accusé,le publie de
Ste, Hyacinihe ot dus environs a su depuis
lougtemps u à voire MuDière de
Voir el & va manière d'agir du l’un «te l’au-
Le, et je suis convaineu de l’impartialité des
jugemeuts que l’ua à pu porter sur le dénon-
ciation d'une part ct sur la justification de
Pavtie,

Vous pursissez trouver étrange que les co-
lonues de lu Minerve sient eié vuveries à la
refutation de vos calumuies, el vou allez jus-
Qu'au point de dire, eu substance, qe vous
weriez vu dint de prouver ln verte de vos
lourdes assertioue Contre tps conduite comme
Opérateur de lu ligne télégeapiique pur piu-
sœurs pa rsounes.

Lu circulation du journal La Minerve
élaut plus genéraiement étendue que celle
uu vôtre, je me suis adressé à celis feuille
pour duutier plus de publicité à ma justifica-
Yon dans l’intérêt de la ligue corne pour le
Mieu propre. Et quand à l’autre vance, jo
vous mule au Jiéfi de prouver nég'igence et
Mlussidrelé eAvers quelques persuiivs res.
pecitables de noire cité où autres cituyens
ui ont fréquemment des uifaires au Burvau

pM lu ligne établie à Ste. Hyacinthe.
Kufinje termine en faisant remarquer que

dans ma promiére currespondance, je t'ai
vou!u m'’allacher qu’à lu simple nartation des
faits, sane trop m'’uriéler & ja considération
de votre conduite ot de la miense en Celle
circonsiance. Mais puisque vous avez voulu
tevenir à la charge ol inculper mon caracté-

bomene publio en jetant un louche mé-
ant et méprisadle sur un jeune homme

dont lu carrière n’est pus ouverte ni cunnue
com lu vôtre, j'ai cru d vis devoir et
de l’honneur de lu compagnie qui repose de
iu confiance en moi, de dévoiler tout, vi sa-
chez que malgré toute lu répugnance que
j'éproure à fatiguer le pubile Je ces dures
vérités, jea réserve encore d’aulres, si vous
persisiez dans vos malheureusse leutations
de déuigrer le caractère et lu candute de

vitre (rés-homble serviteurs,
RicHarnb BuautHkAs,
rator of Lie Montieal, &

« R. Line at St, Hyacinthe.
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Telegraph o

MM. les Rédacteurs,

Le journal lo **Paye,” du 29 juillet derni
m’étaut par haeurd tombé sous In main, j'e
la curienre indiecrétion de le lise Lout euitier.

J'arrive à la famuuse cuiruspondancs si-
gabe J. F. Beique dit Latieur ; du suite je
Mme dis: “ca doit être du beau, ivelruisons-
nous,” et je lis. Mais vuici que bientôt je
suis eur le tapis! J'étais, Curite, low de
croite que noi, hurab © artisan, je me (ro.
verais cn bulle aux eatcasmes d’un des
membres les plus philantropiques de 1I'lusti-
tut-Cunadien de Longueuil. Pourtant je ne
due pas m’en étonner, J. F. Beïque dit La-
fleur, pardounez moi si je ie nomme, sun
nom C'est pas toil à fait un pèche, J. F.
Beique dit Lafleur est daus l’âge dus renti-
meute vifs, des impressions légères, de
irations élourdice, duns |’ ù
ranouilie veut sv faire grosses com
Bot; au reste J. F. Beïque dit Lufleur eut
lenfant d’uve institu bélarde, qui nie el
“la religion” et «Di 6,Beigue Lu-
leur s’atlache dune comme une guugré à
tout ce qu'il y & d'hunnête chez Partisan
comme chez l’artiste.

J'avais dû crovrs qu'après la réponse culme
et sensbe du Dr, Larocque à ses atinques
Grussières ditigées contre lui, daus le No. 71,
il ne tiondrait eur ln réserve ; poil du tout,
il embouche la trompette, il Jante un nouveau
« manifeste” que l'on dit êtrs le vrai mirois

    

    

  

   

 

 

  

 

 

     

  

de son âme. C’est dono ici qu’il parie de
aol, écoutez : ‘ Le témoignage de Mercier,
* membre Plustiiut, ne sbenlumen:

poiut dont ol s’ag:t,”* (ie discours
de Buique Lafleur d la salle de

institut do Longueuil, le jour de ls St, Jeun-
Baptiste), “comme le prouve le cvitsficat
« extraordinaire qu’il donné’” (c'ust mon
vertifica!). * Je teconuais comme vialus
** nllégues du la correspondance ci-desros””
(celle du D: Latocque au No. 112 de lu
<sMimerve®") “‘ en ou qui à rapport à moi.”

Beique dit Lafleur débule dons par dire
que tactémoignage ne dit absolument rien ;
puis, tout à coup,il re lance dans des Hyper
thèses, &o., &e., et Aur ces hypothèses 11 lan:
son thème d'injures contre mor, il eme tiaite
«4 d’imbécile,” du ‘ simple,” + plus rime,
dit-il, que ju ne le croyar,” plus simple que
ne lu cioyuit l’inteliigent Beïque, eh, sh, eh,
tiez done, amis, AVEC MN)

Si mon témoignage ne di utnent rien,
poutquoi me laucer par la figure cette infer-
nale cafommnia toute empreinie de lu plulan-
uopie Brique. ¢ Cleat q.%il (Mercier) à été
st menacé par ce dernier (Dr, Larocque) d'une
“€ poureuste eu dommage, et qu'un certain
** individu de Longueuil wi u parlé à l'ureille
 d'endossemert de billet.” Sachez, M.
Brique Lafleur, qu'il vw s’ust jamais agi pour
mui d’une poursuile @t qu’on ne m'a pas
Wliseé à lorcille le mot de billet. Mais que:
trouble dans notre village : il n’est question
que de * biliele’’ et de * pouraustes** depuis
le fumeur déjener à In fourchette de 5,600
piustres. Seigueur s'il vour plait, ‘ Libera
nos & Malo,

Si mon témuignage ne dit absolumant sien,
pourquoi cellé fameuse motion propusé par
 Lapagede loules los aulontés dem.gog.-

ondée par ¢ L'Espérance’® d'une
cause gui m’exclut de... d'où

o la compagnie des honéius
non; du agin de ma fainille ? non;
d'où ?.... Je vain vous le dire: do Giron”
de "institut de Longueuil, ob! oh! oli!
Muis M. le rédacteur prenant an sérieux

cetle * résolution)? n°est-il pas chegravieux
pour l’Éualitut, d’axpulset un de see membres
vans l'avoir au préalubte informé des acousa-
toux formulées contre lui. Oui nue défenses
el our données de justigostion, c'en était liop
pour l'ignoraut et irtesléohr Institut vite, vite,
detivte : Mes ninie n'en téjouimaent et me
disant à d’uraille “1184 bien, Mercivr, l’ur
pur ne peut s’al.ier avec le vil & Croat
8 la première sé odance
du Dr. Laroque I
miner at & l'inolunt même qu'un ami offrait
ma résignation, cer je comprensis qu'unca-
lholique ne peut-êtie membre d’un Fusttut
do pronident dit nveo onphase des mem-
b l'Inatitut, * quoique l’on diffère de
rinçipes politiques el :même retiguux.”
tre à Plnstitul qu see membres ditidrent

enlt’eux de principes politiques, c’est un
liote d'œuvre, var tout ce qui a trail à fa po-
litique doit ÿ être interdit, dire qu'ile diffèrent

 

  

  

 

  

  

   

  

   

  

  

   

  

  
  

—
même de principes religieux, c’est saper
Plustitut dans sa bse, puisqu'il à été co
pris lors de sun organisation que l’Énatitut
preadrast le titre d'Insiitut-Canadieu, parce-
Qu'il devait être caibulique, catholique daus
ses réglements, catholique dans sa biblivthé-
que, catholique daus ses meinbres.. .. Mais
je comprends, l’érudit Belque Laflour penuait
ce qu'il ue dussit pas el il disait ce qu'il ne

t pas. Ce que c’est d'étre savant à la
! Mais à plopus, vous prétendez posi-

Meut avuir dit eo Quimpnime le
Pays” Nu. 78, *soyuus unis, rappeleas

NOUs Quus que Lous leudons ous au méme
but maigré Is divergence Gui peut exisler
dane nos prinoipes * vl jo dirsi méme reli

eux. Chacun est libre de choisis le she-
“mio qui lui parsit le meilleur. Ecoutez
“ quant aux lendanees elles soul toutes les
“‘ mêmes nous tendons lous sv bonheur.”
Très bien, Monsieur Buique Lafleur, ce

Pa soludu libre pen-
a philosophie fapati la

auce, c'est iH |

de

por so.
» qui Bustque lu progrés du dévot

“* pui évaugile.”” Vous aussi second Lafleur
êtes vous allé retremper voire foi à la lecture
suisse ? Votre discours wura son boo côté,
car ju »uis, à n’en point doutes que ceux des
homenes respectubles qui font vacers partie
de l*Înetitut se proporeut d’utvuger oans délai
leur 16siguution.
Jedis done an résumé, si vous ne vons

appuyez pour m’ineuller que sur des bypo-
Has Plulôt, si mon temoignage ne dit
absolument tive, L'lustitul «t vous.Be!
Lallaur son digne ¢ Magister” vous vous êtes
“ fourvoyés,” vous el tunsotls, petit no
d'hommes faclieux qui cheroliesaseme

le

trouble vi agiter le brandon de Ia discorde
dane une belle parviexe dont les membres
sont fréres duns l’uciié de la foi estholique,
le plus besu titre de gloire de tva uncétres,
Anvez Mouvieur Buîque ; pourtant inissex moi
vous attribuer tous les toits dans celle pulé-
Mique, «l vous tunvoyer les épithêtes sorties
de votre dictontaire, adieu doue 66 ample”
ut * imbécile” Brique Lafleur.
On me dit, je n’asvure rien, que le Dr,

Laisque qui ue parait pas vouloir sortir de ia
situation © envieble”” cù Vous l’avez piaob,
je dis enviabie, our je vais pertinemment que
lus hommes honvrabies s’estiment en propor-
tion du mépris que vous déversez vue lui,
que le Dr. Lavoque, dis-je vous prie d’atte-
cher iuvarioblement 4 votre beau vom les
éprihéles que Vous lui sdressez, et qu’il vous
sulus Beïque Lulleur * menteur, culomoi-
¢ leur, mouchurd et espion,”

J. Mzacize.

  

  

 

    

 

   

  

    

Longueuil, août 185$,

NOMINATIONS.
Buakau vu SECHETAILRE,

Toronto, 7 Août, 1868.
lis pluà Sun Excelleuce le Gouverneur
     

 

Générui nomme lus persutiuus avivautes
po Commissaires das Petites Cavaca,
“a : ;
Pour la l’arvisse de St. Aimé, dans le Comté

de Richelieu :
MM. Fiaogus Dubus, Franguis-XavierCôté, M. D, Joseph Michel Lavalite, of

Prerte D'Orviitiers.

Pour lu Paroisse de St. Marcel, dans te
Cumié de Kicheties :

MM. Antoine Levasseur dit Bélil
Edouard Gantan Dubois, Lucien Bérard
Louis Uélunger, et Jusepl Luchambre.

BukEaU DU SECRETAIRE,

T'urouto, 7 Août, 1868,
Ile plud Son Excetlence te Gouverneur

Général de nummer les Mossiours suivanis
pour étru Juges de l’aix puurle Bas Cauxde,
savois :

Dans le District de Muntréal.
. Chares BB. de Grosbuis, de Chambi ; Hen-

ri F. D'Eschambaoi, de Chambly i Listacsn
Pead’homme, fils, du Côteau St. Pierre ;
(Monudai), Hugh Brodie, de St. Henry; (Mou -
tréal, Auguetus Heward, de {a Côte due Nuie
gow ; (Montièal), Jean-Baptivie Chevalier, de
Si. Gregoire ls Grand ; Moise Ciémeut, de St
Clut; Duke Robe ris, de West Shutlord ; Ja-
tave Huyes, de West Sheflord ; Andiew Me-
Conneli, de Chatham ; Etunguie- Xavier Lans
folios, de St. Jean; Benjamin Burlan, de Si.
can ; Fiaugotn Zephirin Tasse, de St, Lau -

rent; Fubion Vinoi, de St. Laurent.
Duns le District des Trois-Rivières.

Juneph Gravoile, de la Ruviére-du- Loup ;
Geurge Etenue Muysaud, de tu Rivière-du-
Loup; Goutge Henry Yule, dels Rividre-da-
Loup; Olivier Musson, de Markinongé ;
Alexandre Baiou, de Muskiuongé ; Autoine

   
Ruler, d inougé ; Raphaël Lambert,
de lu "Loup; Norbert Hyacinihe
Baller de Nicolet; Joseph Gaudet, de
Ste. Gertrude.

Dans le District d’Otiawa,
Joseph Joubert, de Papineauville; John

Hubert Mackay, de Papin ile; Andrew
Prichard, de Wakefiold ; John Laile, d’Agl-
win ; Calep Brucks, de Lows ; Douald Chac-
les MoLsan, Senior, d’Esrdiey ; Norman lu-
glow, dRardiey ; Justuo P. Mortifield, d'kar-
ley ; Wiilum Îramstton, de Cuntly ; (Tem-

plalon.)

  

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

Rapport pour ta Minerve.
 

 

St. Jean de Teire-Nouve, 10 août 1858,
À la presse associée,

Nous avons reçu ce matiu uns dépêche du
1a baio de la Friuné. Toutes les opérations
relstiven au cable uilantique progressent de
Ju manière la plus satisfsi sante,

Cyrus W. FigLn.”

St. Laie, 9 août.
M, Cronine, arrivé hier d’Albuquerque

après 28 jours de traversée, rapports que ie
Général Wm. Walker, aveo un Cotpa coneI-
dérabin de flibutiers, avait travereé El P
eu route pour Suuors. Ses forues s’levai
& 8,00 hommes armès du carabin
Minié el de revolvers de Colt, lls

de 18 pidces de oum-
Fitna, le héros du Kausse

rejoint Walker à LL Pago. Un autre
corps du fibustiers rejoignaut Walker oi
d'environ 400 hommes bien équipée, & 616

ts Pawnoe Fork, Arkanons.
dens cus purages 10 à 20,000

Indien qui recovaient réguièrement luur
paie du culonel Burt,

Bridgepoit, 10 août,
Der malfaiteurs ont pénétré avec effrac-

   
    

 

  

 

tion samedi dernier et le lundi ant
banque de cet endroit. ls en ont
$6, en espèces, of $1,300 en

 

bellste de diverssn barques. L'entrée a $16
effectués par le bus de la vonte qui n’a pu
être ouverle que le surlendemain du vol dont
on ne s’eluit point aperga auparavant,

Boston, 10 août.

Le 7, à North Coowag, Montagnes Blan-
ches, une yratide vélébration à eu lieu
commémorer et innuqurer l’heureuse ©
silo de la pose du cable électrique. Vi a
eu processions, discourse, illuminations, bal
feux d'artitices, déploiement des drapesux
unglais et américains, ete. olo.~L'uiligie
de M. C, W, Field ea voyait eur un vaste
tunoparent. Un poème « été lu à eutte
rande occasion et les hymues de “ God

Save the Queen ut Hail Celnmbie ont été
liés wu milivu des plus grandes démaone-

trations d’enihousieme.
em"

IMPORTATIONS.
ler te Nova Scotian : —Roy & Dulort, 22

balles et 17 caissea.

NAISSANCE.
A Longueuil, le § courant, la Lame de M,

S. P. Pauset, vie fille. ’
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RVE 12, AOUT 1568.
   
  

 

me ==" === miss = : —
i. ; “ . d'eau (Tail Race) de l’Aquedue de Montréal Joseph Mercier Francis Hugues

DECES. Servant demandés. hed Aux Libres of Indé denis Klee- el a à l’égaid de agrandissement du otters Trideau Michel Dubus VENTE PAR ENCAN.at Montréal, le 9 courant, après one courte , UNE bots Lilie sachast fure in «dining est teurs de la Division Kieete- Hâvre : à la construction de Quais ©! au creu- Aticet Lavigne Franquie Lebres US,docilemalade souflerte avec la rési 0a demandée ourunetaillepuede; vi vis rale d’Alma. sg d'uu canal qui pusserail A traver- la! AuvelineLeséque Fraucie Amiot PAR J. G. SHIPWAY.Moo l'age duagenJosopisLusaier,Ear, d'està ce bureau. MESSIEURS, villes (ur lu vallée Craig, «6 que aurmet sou Octave L'<perauce Heuri Brodeur

tneteredi le 11 courant dens le cimitidre de
lu Longue Pointe,
G La [risencedes RR. MM. Brsis, Picard,

ibaud et Pepin, ainsi que celle des per-
seunes qui l’out conduit à sa dernière demeu-
Te prouve combien il était haut placé dans
leur opinion.
Le rend Messite Pieard officin et le

chœur à été sous la direction de MM. Duran-
Seuu ot Ducharme, tous deux de celte ville.

À Montréal, chez Gédéon Ouimet, écuierr

  

   

 

  

VENTE
Par Autorité de Justies.

LUNDI, le TRENTE AOUT courant, à
DIX beures de l’avant-midi, à la porte de l’égti-
se de la paroisse de 3. Dominique, sera vendu
à l’enchére l'IMMEDBLE ci-après désigné,
conquet de la Communauté de bi-ns qu « exs:é
entre Olivier Lussier et leu Victoire Jarret :
Une terre située en la paroisse de St. Domini-
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publiées.

aux mêmesdates.

 

des Lettres

 

 

ON RECLAMEES au Bureau de Pose de
Montréal, reçues entre le [5 et le 30

juiltet inclusivement.-—Les chiffres indiquentle
nombre de lettres à la mbme adresse. Ei
dant ceslettres on devra spécifie

à dermen-
ilesont éte

Outre cetteliste, vne autre des lettres de ville
est affichée à l’entrée du bureau rorrespondant

Comme vous uilez étre appolée à exercer
encère bientdi la franchise élective dans le
choix d'une persoulse pour vous représenter
au Conreil Ligistetif de ostie Proviuce, et
coanne ua nombre ide considérable d’Elec-
tours intlueuts de vette Division u duigné
m’honoter, en ms priant de me laisser porter
candidal, )’si cru ne pouvoir retuser. Comp-
tant donc eur cetle demande aisur voire in-
dépondance je vieus aujourd’huisolliciter vos
sully

debouche à la Baie d'Huchel-gs, voutiaue
meut aux plane Qui reco amandeout «is place:
ces Quais à la Porte St, Charles. Ju cont

1 de m'oecuper “tivement de vetl
grilesque outrapriss qui doanera:t
graodu avautuges au Faubourg Québec, en.

  

pour en obtenir l’accomplissenient.

aufirages.
a bien l'honneur,

d’être, Messsieurs,

  
tr'autre, 9 js n’éparguerai ni eflort ai peine

Avec l’espoir que vous m'accordetez vos

- |Elie Duructs 5
¢ Baptiste Lespérance Pasi Durocher
. Vital Durocber Narois Lemieux

mbioise Lespérance Legin
Jules Altiot w eeDabo

- |Ambroise Lalumidee Adolphe Pérault
Aotoitu Bourdon

Et plusieus autres.

COMTÉ DE LAPRAI[RIE—PAROISSE DE
ST. ISIDORE

Ant Parra, Muire

Bapiiste Bourdon VENTE L’ENCAN.
JAMBONS & PALERONS

Le souteigné a reçu instructions de vendie

PAR ENCAN,
Enlots pour favoriser les acheteurs,

Vendredi prochain, 13 courant,
Aux niagusine de

8%cal, dame veuve Alexis Pellant, âgée de ueeedeania LISTE DES DAMES. Si je ne consoltais que mes propres aves considérations, N Toupiu, Conseiller onMonge. de MESSIEURS REES & Clos,
55 aus, décédé lordi à 7 heures de | après la devanture et vingt perches et neuf eds à Benoit Mrs Jane 8 Benoit dile Pespetue inorkie, je serais loin, isa loin de vou- Votre serviteur dévoué, 4Lemieux, Culiivat &,Guba do INSPECTEURS DE PROVISION. ,
mud. Ses fundrailles suront lieu jeudi. la profondeur sur Liente-quatre arpents de Brulé Zoé Boyers, Marguerite ir briguer cet insigne honueur, mais ASHLEY HIBBARD. oui udin étus Descent do Rue des Sænrs Grises,

profondeur, le tout plus où mains, bornée par € ’ la nécessité reconnue par tout le moude, el I Fi A Gagner, fils do J B Payant du ENVIRON
En estiville, le 10 courant, Merie Louin- devant au milieu du chemin du dit Rang St. Charbonneau dile G Charon Zoé les fortes raisous qu’un fait valoir depois Montréal, Faubourg Québec, La Sougas do Ant Porra, père do 34v0 JANBONS et PALERONS, de bonne qua-Jo-eph-Denu, enfant de M. Louis-Juseph Doi ue, en profondeur par is premié:s D Quelquen années surtout pour que lessintéré:s 4 Aoûr 1858. Fre Moquin do BHuberdeau do lité, en saumuse, .

Racias, 8gé dv 9} mois. terre uvibme Rang, au Sud-Eat, per Dehais dile Louise cominerciaux de cé pays, svieut viticacement Joseph Maleau do Casimir Toupin do
Auto ue

À Nicolet, le courant, après une assez
souflerts avec lu résignati

 

   

  

  

agnon et au Nord-Ouest par Xa-
vier Brasseur, avec lue bâtisses dessus con-
struites

 

 

 

Gauthier dile Emerana Girouard dile Louise
représeniés daus le Couseil Lbgisiutif me
font uu devoir smpérieux de meitro de côlé

  

 

 

  

7 Division de Montarville. A Gaguer, pire do Amable Demers do
JB Culprou du Louise Dubé do

 

Vente & DIX heures
J, G, SHIPWAY,

Encanteur.

 

; ; Gravelle dile Léocadie loute considération perronuelle et de vouir Parviese de St. Marc, Comté de Verchères. Loun Buyer do Cha Tougas de 12 août °
1, Paul Beaubien, Nour plus amples informations, s'adresser au H réellement de l’avant. rr Aut Doyou do FX Poiensude do me nme eee

otaire soussig le TACHÉ, Huguo Madame Ne, élevé ot 1nstruit parmi Yous, messym-| & MONSIEUR JOHN FRASER, Pierre Homard du au puboie do |PENSIONNAT LU SACRE-CŒU ,
' ; - athies ut mes relations, avesi bien que mes $ , A éèmard de Jos Buyer do ;

NOTICE SPÉCIALE. 8t. Hyacinthe, 10 sout 1858—12—tsd Juillet dile Marguerite intérêts, s’identifient absolument reo les Kaa,Sb Mate, Curntd do Versnares. Pierre.Beaudin de Jos Barrette do (ris omanRECOLLET )
. — . ; " vôtres el vous dontieut une garantie curtaine ji . u Bourdeau du Michel Homard do ONTRÉAL, CANADA EST.

Le “ Pain Eslier, où Destructeur de douleurs K 1 Lachance Mrs Louis pero Matilda Que vos opinions et vus ' érôts publics veDRANDEACTITITÉduePINDES Ax Poupard do Fre Gervan do . . =
de Davis est un admirable autidote contre les cuplacenient a vendre. il i serunt fidèlement représeu ms caudi- ; I " Oly Demers do Dum. Lamar do Cet élablivsement renrome duns som plan d’é-
eentipèdes, ' tre LE Payette dile Hermilipe Philips Madame p PENDANCE de votre caractè:e comme de +. . ducation tout ce qui prut fo 1
animaux dungerevs,dou Pore . douxfois par avec Prévgir“ins ean Theboult M ï dature est couronnée de eu votre FORTUNE,uous vous prions de vou- Fra Payant do Le Piud'humme do qui p Temes les jeunes pore

’ ebou mn

 

un scorpion, ce qui m’a enuaé les plus grandes
souffrances. Ce n’eat qu’en appliquant sur la
pluse le Pain Killer qui en fesant cesser l'in
mation m'a complétement guéri.

évd. JUDSON BENJAMIN.

 

 

7 CERTIFICATS.
Destructeur de douleurs de Perry Davis.—

Nous recommandons avec plaisir à nos lecteurs

  

  
  

 

el autres bâurmen; triés au village de Si. Cé-
aire, à des condi iciles.

AUGUSTIN VACHON.
8t, Césaite, 19 nout—up

 

Auger Edouard

Beruier Emmanuel

, Terrier dile Vitaline
Trothier dile Alphonsine,

Wirard dlle Louise

LISTE DES MESSIEURS.

I Bertrand Magloire

Lorsqu’un homme se présents à ses conci-
loyens pour oblenir leurs sufliages, on a droit
d’allendre de lui un expusé wusi ample que
possible de ses idéus et de sva riocipes, afin
que les Eleotpurs sont guidés dans leur
choix, non par des considéraitons purement

rsonnelles, mais bien par des principes.
Smbrassant dune celte auaviôte de voir el me

soumettant à cet excellent usage, ju vais ici

loir bieu accepter a CANDIDATURE pou

supporter, s: Vous y consenitez.
Nous sommes,

Monsieur,
Vos obéissants serviteurs.

le CONSEIL LEGISLATIF, à la prochaine
ELECTION pour ia DIVISION do MUN-
TARVILLE, et nous promotions de vous

L Puisvneau du
Che Langteault do
Alexis Ménard du
Julien Fogre do

Beuj Puitras, Forgers
Ol Gibeau, Curdounier
F Lunnouette, Sellier
F Géofrillon, Forgeron

Fra Guenvau do N'Framblay,bourgeois
R Basinet do C Therien, Marchand

Et plusieuss autres.

PIANOSA VENDRE.
 

sonues sux Vertur el aux convenances convema-
bles à leur sexe. La noucriture

y

est saine et
utondante, la surveillance continuslle, et la santé
l’objet des sois les plus assidus,

CONDITIONS :
Pension par année acolaire,.
Papier, plumes,livres, &ec...
Leçous de musique, luyer de piano.
Dessin el peiuture .

   
  

 

1 , CLEOPHAS LEROUX J. P. ltalien.....uee 2%
. Beauchamp Augustin 2 Benuregard Abbé Joseph vous éuoucer les motifs au moyen dosquele . , — ;

roagraadesoo Beaudry Michel Biervenu Philippe je crois pouvoir thclamer vos suffrages, à laANae Couseiller THOMAS HANDLEY, fobiicunt de pisnos, Chaque élève doit puyer $5 en entrant, pour

on conscience. Ce reméde mérite véritablement
AVIS.

Blanchette Louis Blais E prochaine Eléction pour vous rupréseuter au

  

offie en vente SIX SPLENDIDES FIAN

 

> DE

 

l'usage du pupitre et de lu couchelte . ou $10 par 

  

  

: érite Brisebois Morse Brunette dit Bourbonniere rove , ; L. ARCHAMBAULT, Commissaire d'Ecole BOUDOIR qui, quaudau prix et à lu qualité, ne |de, ai la maron fournitla literie complète.or,ce berThr De |iosmois dit oo meno 10%, GATLRN,Commute Pits” shalBe paSmit |rtJfr,eGiPremiers symptômes du choléra. Ov peut l’ap- L’EXPOSITION PROVINCIALE Cazelats Amable Éharenter Groige né mon nom comme devant élte Candidat k NDUMAS,Bonnie des PC. dcrgenres sivsi qu'il pousra en fournir lu ductionquand uneôlé . ft foPe8
piquessuislienintérieurement Qu'extérienre- AG wi ICOLE Chapleau Lucien Chabanel Louis pour cette Division et ii en est bien pou parmi | 1, JEANNOTTE, Capitaine N. 8 —11 se chaiged'accorder et de séparer t l’expiration du quartier, à moins que
à fuiusage ne pout son sear,sort el srt AURA LIEU A Chuosser Narcisse ‘'hapleau Pierre Yous, je pouse qui n'en Bent eu connaissan- 44, SENECAL, Matchand les piston le plus hatil-ment et aux ineilleares rane uemativent= sortie,
seule ou dans sa famille. ’ 4 ie Cloutier Célestien Crepeau Autoine cs. Vo vez eu couséquemmeut toute fa- 1, LANGEVIN, Comosiller ves ne reçoivent de vi

« Cincinnati Evening Nonpareil.”
ME CE» "AR" BR BC A N- Content Alfred Colombia Benjamin

D

 

cilitd pursibie pour vous informer de moi, et F. MENARD, Renter
conditions possibles, el peut assures len prisonnes
qui le favo iscont de leurs ordres qu'ils seront

 

les que le Jeudt.
les vacances sont du six semaines ; celles qui les

  

 

Enc ' i Les de vous melire aiusi eu état, ave” parfate M, SENECA ; exéculées à leur satisfaction, s'etant navtiré les € daus l’étublissement paieut $15,
destructeurdusdouleursdaPay FranKillers 29et 30 Septembre et ler Octobre Duigneau a Laprise connaissance de care, de pouvuic vous pro- 5 CNL ati neavices je HENRY ow EN,quiu lux de treute fobsuore a une
pendant plusieurs anuées, tait usage dans mac reves Henry uoncer pout ou cuntie mes vues. J. BEAUDRY, Lieutenant set ées d'expérience dans ce genre d'uftsires, a lauc,

famille da célèbre Pain Killer de Ferry D prochains. Deslauners Charles ) :
  Co., et c’est avec un vrai plaisir que je puis re-

commander au public ce remède quetoute famil-
le devrait se procurer. J'ai élé témoin de sen
eflets merveilleux et des cures extraordinaires
Qu'il a opérées. li eat à ma connaissance que ce

 

LES personnes qui désirent CONCOURIR
devrant faire leurs enirées au Bureau du Sousai-
gné, No. 31, rue l'otre-Dame, Montréal. LE
OU VERS LE 20 SEF1EMBRE PROCHAIN.

Dufresne Augustin
Duchesneau Mag'oi

Fortier Louis
Fabrland Mansieur

Duphsult Lovis

Frertin Michel

Les mutifs donc qui tm’améaneut devant
vous peuvent 6u résumer suus lu déaomina-
tiou générique de “ Commerciaux !”

L'Agrioviture, ssiot noi, les Manufactures
el le Commerce sont insdparablenent liés

 

J. HENFIELD, Com, d’Ecoles
J. B. BLANCHARD, Reuter
J. B. DUFURT, père, Capitaine
X. BERTRAND, Meunier
A. TETRAULT, Furgeron

THOMAS HANDLLY,
No. 115, Ruelle des Fastiheations,

mes du Macché i Fon.
Montréal, 3 anit 188. —tmk

On Demande,

 

six serviettes de
table ; une puillasee ; un las jun oreilles ;
trois pairs de diaps ;ua couteau ; une fourchette ;
deux els — une grande el une polite; un
goblet une boite à ouviave et une boite de toi.
lette.

  

sance Aucune Entrée sera srgue après ceîle date, G daus leur section déterminaut la prospérité 4. NOLI, > Pou Presbytère € 1 ie _7noût—td

metqueajm orldGB Gogpi Gagnon py ll dou prom’ snAD seFon| GCow Denise,7ue l'on peut se procuser de tous les Secrétaires | 3 Goulet ‘ 1 néc 1 4 : ä ’ î * ’
veSomme un des plus précieux dont on da Saciétés d'A driculture de Comté du du Bs. Girouard Carol H oulet T Devidaquesane production,ilos pout ; A. POITRAS do enie Jer vice ine maison

JOBEZ 8. SWAN,
Pasteur de l’église dest. Jean-Baptiste de
Hunt , New-London, Connecticut.

  

Canada et du Fousaigné.
J. PERRAULT,

fec. Chambre d'Agriculture, B. C., et de
1? Asso i

 

Harnois Louis
Hurteau Lous

Homier Jdouard

L
Langlois John

avoir de cominerce pusmble.
Oncroit généralement, et je partage ce sen-

tient, que ces inlérêls commerciaux ne sout

 

D. CHOUINARD do
E. B. GUYON do
A. BACHAND do

surtout les ouvrages d'un jardin et d’une cour,
etc. ete.

S'udresser à M. le Gérant de la“ Minerve.”
17 inthlei—m

Un jeune homme munie «le bonnes recomman-
dutrous el sachant bre: lue cleux langues uénire-
rail se placer dawn nn village pour lenie une

tion Agricole L. MARCHAND du deoleélemeutaire. t'our les candilturs w’adresser
Prix des bouteilles : 124 cents, 25 ceuts, 50 I ou Agricore, Lévêque À . tepréseniéa (d’une manière efficace au x1 , ce ; I EET app | Ce Bureau,

cents et un dollar respectivement. ee _ Montréal, 10 aout—12= 14 Lamaseau À Louis Lamourent J R Boneh Légialatif, quuiqu’ils devraient l'être M. DUCHARME, Cultivateur OUVRAGES DE FE«RONNERIK 2julte—m
A vendre pur LYMAN, SAVAGE & Cie.,

Montréal
PERRY DAVIS & FILS, propriétaires, 71,

High street Providence, (Rhode Isiand.)
15 juil—ai

PIQUE-NIQUE.
Jeux Athlétiques, Chausons, Dis-

cours, &c, &c
Hous Ja direction de 1x

DIVISION HOWARD,

 

   

   

  

  

 

Ima Bg
SOCIETE DE NAVIGATION

ST. JEAN & MONTREAL.
À compter du 16 Aout courant

LE VAPEUR “ £t. JEAN, ”
CAPT. LOUIS BOUSQUET,

era régulièrement entre JT. JEAN ET

 

   

 

    

Lapierre Sephyr
Laughit Uvide
Lafontuin Peter 2
Labiie Gilbert
Lacom uregor
Luconree Joseph
Lavietirre damuel
Lagrave Denis
Lacroix Men:as
Leconte Yancach
Lebrun Etienne
Ledoux Emmanuel
Lussier Joseph

Malo François

Lavegueur ‘'aussant
Lamorieux Plaside
Landry Camille
Larenie Andie
Lafontaine Juseph
Lember Capt
Lalonde Ve: ev
Jufontaine Charles
Leclaie Narcise
Lemay Paui
Leclaire Joseph
Liveruois Pierre

M
Muraud Antouie

 

depuis tongtemps.
ous avons eu, il sot bien vrai, une grande

somme de Législation expérimentale, vi je
puis dire aies, wfleclant u08 souic-s de pros-
périté matérie:le quelque peu directement,
main il eal bien à regretter neanmoine qu’on ne
we suit encore arrêlé, jusqu’à présent à aucun
plan sérieux et Jéfini, uttendu qu’il n’y «
rien au monde qui empêche plus le place-
ment des Capitaux, d’une si absolue 1
te néanmoins , pour l’élablissement des gra
des Manulactures, et pour l’exécution des
grandes culreprises commierciales queli

  

 

    

   

T. DUFORT, Cultivaie:
J. B. BEAUDRY, Coltivateur
C. T. JEANNUTTE, Cultivateur
L. GUYON, Cultivaieur
ED. TETRAULT, Cultivetenr
N. NOEL, do
DENIS RICHER, do
X. BACHAND, du
C. MENARD, Cultivateu
L. LAROCQUE, do
A. MENARD, do
F. DANSEREAU do
A. LANGLOIS, de

  

‘| L. DUCHARME du

FOADUS ET TRAVAILLES.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES-
DES COMMANDES où ORDRES pou

MUULURES ou OUVRAGES de FER travad-
lés, seront ponctuellement ethabilement exéru-
té z le soussigné, t«ls que GRILLES, BA-
LU. VÉRANDAS, HALCONS,
PORTES "HERES, Ke, lenquels objets
nerout posés au désir et à lu satisfaction les pers
sontes qui les demanderont.

Encouragez laudusitie de lu cé eu vous adress
sauté la FONDERIE DE MONTREAL ET

 

 

   

 

Magnifique Pouvoir d’eau et
Moulins a vendre.

LE Soussigré offre vu vente nn magnifique
pouvoir svec un moulin pour moudre l'avoise et
un moulin à caider oué à un nipeni de l’église
du village de 81. Rock de l’Achigan, ayant vue
bonne chtentelle. Le pouvoir est capable de
mouvoir un moulin à farine avec (rois moulans
fe et maintenant que les droits de BANALI-
TE est aboli on ne saurait trouver un ineilleur
placementde fonds,

l'our les purticuluritds s’sdresser 4 N. VA-

 

: . À ummeri DUCHARM AUX CITY WORKS. 01S, écui idtuiNe. 1.--FiL> de 1s TEMPERANCE EAL, arrdlunt & tous les Porte inter- MaliGeorge Mercier Urged| utionde.deBras Le TIBEAULY de MASIILIAM RODDEN, LOS: devier à Montréal où au propriétaire sur
se — Tw tht slo loug dela Riviere Richelieu, com- nulle Antoine Miron Alery tection ?* étaient ininédiatement disculées + RISSONET do Montréal, 3 aout To #9, William Street. 17 juillet JOHN DALRYMYRLE.

iquesni ; juil- ; . Ç Michond Josep! oreau Ftienne à fond, nou cumine thévries abstraites, mais [Y ‘peal; 3 juillet.—mp
bot VÉNDKEDIproc qudans1Jardin Sails Partira de St. JEAN, Moressett Adulphe dane “Jwbrerapporte direst oc lupositionel * BEAUFRE do NM in de Cuir et (h ee —_———

est la variété d'amusements qui seront prépurés Tous les LUNIMS et JRUDIS, 4 UNE heure ; N les besoins du pays, et qu'il en resultdt Pa- 1° | AMGTHE 4 agasin we Cuir et Chaussures, situation demandée.
en faveur des amis de le cause de lu ‘l'empéran- dU Matin,arrivant à Montréal tous les MAR. Noel Davil 2 p doplion d’un sy-1ame suge et bien undid, il J Bg”) EANNOTTE a UN Lommed’un âge mûret qui peut fourair
ce de manière à reudre ce pique-nique des plus DIS et VENDREDIS, à SIX heures, A. M. Paquett Piter Paquet Louis en udvieudrait, Lrès cerlamnement, uns pros- |'f HENFIELD do les metilruteceruficats, désiretrouver une place

ne1desplusintéressants et les prix Laissant MONTREAL, Pelleruins leune Plamondon Louis périté merite « des avantages immenses j' HYSETTE, fils do <> 0 commepernonnedeconfiance red magus,

accordés comme cisdersous: Tous les MARDIS et VENDREDIS, à TROIS Figevin Lours PoutreFélix Pop toutls a,onto nullement à don- * PANSEREAU du lauques. B'adresser à ce bureau.
Pulet ou disque, ter prix.............. 04 00 hraresdePp - Midi, Snivant à Bt. Jean tous FodlotomeLulger PulvermannMorite ner commema Seouviction Sortie, que le A. POISSELLE de RUE ST. PAUL, No. 118 ET PLACE Jaout—qip

Zu prix. » 2 00 les MF, (DIS et SAMEUIS après-mici Y C. a § QUES-CARTIER. _

exsauteed La Compagnie u effectué une Assurance aux ; R A * Libre échange ” étant la conditionabsolu- J MENARD hd JACQUES-CARTIER LIVRES NOUVEAux

o do ef fine de couvrir leu pertes accidentelles sur lg Bobblor Levi Renois A normale du commerce, est sans aucun doute, | LES Soussigtde ont formé une ssciété sous .
i a F ‘ Rendon Augustin Richard Lubin ent beaucoup plus favo déveioppe- A. DUTILLY do Soussiy PIERRE “oD.

pridefedori, ee Vupeur ayunt subil'inspection voulue par Houillerd Etrenne RousseauOlivier wen donpre “ou d . coutréendu L. MESSIER do les nome de A. LATIEIRE & RSRE Fabiola, od l'Eglisedes Ustacombes per
cos! : y 5 i ‘ re > à . in-

Garde course (rack Tact) ns ….. ……. 2 00 1n Loi et obtenu un Certificat à cet effet, offre Ruse Charles Koy André Moudr,quel’impo-itiondes restrictions qu’ut- Et plusieurs autres. , le Cerdinal de Wiseman, 1 vol. in-12
z2wPetite course...

Prix d'eutrée, 1e 3 pour chaq u.
Les amusements seront entreindiés de chan-

  
toutes les suretés aux Voyageurs.
La Oumpagnie s'ubligeia de livrer à St. At

nase d*tberville wus le

     

    

Roy Edouard

sauvé Philornon
Sentinne Cesete

f
Neers Wolfred
Sicott Noel

traîne lu théorie proiectilse,pourva néaumoi
Que cetle règ'e suil universellement adopiés.
Toutefois les partisans de l’un et l’autre sys-

 

PAROISSE DE VERCHÈRES.
X. Robert, Mairs J Dannereau, Lt-Col

  

J. As LAPIERRE.
1 aout—3

“AVENDRE.

broché....….….….….…..0sreccrincecccu ss 2
Le Juif de Vérone, ou les Sociétés Secrètes

en Italie, par Bresciani, 2 vols. 12

e

  

. ; ; J N Chagnon J # F X Colicite Matchand broché... ; y 50
moneo,cpenn! Tour Futde rt Simpson Joseph 81. Unge Harnard tême » ONL MeCONOU el reconnaissent quu notre à piv vy Major F Ch ation,Major DEUX emplucements de 40 x 80 pieds sur la JournalJ un voyage en France jar 1. W.

MM.Cyn utot uutres ont consenti a| Pour Fret ef Janae, s'uclresser à bord ou à *t Geimand B position, relativement à notre Revenu et aux p Cheval,Cultivateur M Guuttin, Cultivatenr rie Mignoune, rss de la rue Nt Denn. Allies, | vol, in-8o. broclid.......... 26
Montréul, à MM. F. F.adresccr vudiscours à la compagnie, et MM,

Rickaby, Slack, Galbiailh, Stewart, Taylor et
autres recréeront les assistants par des chansons

| MULLINS & Cie., No.
70, tue des Comunissaires, et à St. Jean, au Bue
reat de

 

 

Teriault Prosper
Thelreuu Charles
‘Turgeon Philips

 

‘Tessier Frangois
Therrien Edouard

 

Aulres puys, rend impossible adoption du
e du ‘Libre échange” dans son in-
th; il en est done résulté, terme   

  

  

do
Ts auties.

 

 

 

  
 

M'udresser à
F.J. IMIRAND,N. I,

N. 6. BOUKBOANIERE, N. P

 

 

 

Histoire de la T'erre-sainte, par Ruiriguez,
2 gros vule. in So. broché............ 11 3

St, Paulin et son viecle (350-450) par Ad.

 

  

  

 

A ; i. Gi Husé, un gros vol. in-8a broché... 63rates ot autre. H. E. FORBES, v moyen, eutre les deux (hévries opposées, ap-| PAROISSE DE CONTRECŒUR. Montréal, 3 aout Rue Bl. Gab Vie de Gustave Martini de la compagnie
Le célèbre coips de musique ve Dunn exécu- Sec.-Trés. Van Wagenen Hubert Vincent Basile paié «* Protection iueideute; mais ce der- Jérôme Richard J Hort — eeee «le Jésus, par À. Provost,1 vol. indo

tera une grande varié1é de moiceaux et, l'ona| St. Jean, 12 aout 1858- x J.B. MEILLEUR, ier mode est ei iucerlain quant à ra durée Jérôme Richer, scques Huriesu x > er broché........... ET s+scosccuss BU
pus engégé les intéressants jeunes tambours ee -————- Ti — ; 1 - Maitre de Poste. au sanable dans son ensemble qu’il & don- Michel Soarelin Ë; romard odry BEAUX-ART S. Les Arts et les Yatieen, par E. Hoeyuart
Ia compagnie de filre. [0 J: aD ER à né lieu bieu des incovenients qu’on aurait aucelle serre L'exja | vol, in-12,broché. ................ 1 6
Biliets.-Hommes, 1s 34, enfants au-dessous de — BursardePostes pu trés certainement éviter, a Cyprien Hurteau SIGNOR de FEU, À i Histoire de >amte Elisabeth de Hongrie,

12 ans, 7§d.—On peut se les procurer chez Bec. [RB TY I E RE FRASER] 10seu 188 . " ei Et plusieurs autres. GNOE “0, Artiste igplien, annouce au par Barbier, 1 vol. in-Bo. broché..... 1 8
ket, granderue it. Jacques ; H, Ruse rueSt. 1. __ Je pense aussi que notre position relative- —_— poblie quryeW o lierde Peiuture Histoire d’Elisabetb reine d’Angleterre, 1

LeeinesEtsaleBoaveture ILE DE VANCOUVER. Ecole-Modele de Montreal, ment enceurs van à1eHépiobtiquequi COMTÉ DE CHAMBLY Facies, 0% Peer Pa) Crau 9eacedas 1 6\ ! CDRS ; ; > r
uinsi qu'à la chambre de Nouvelles de Pickups A nous avoisinantes pays si aminett psng PAROISSE DE ST, BRUNO DE MONT Signor de Féo prer.dlen portraits dans beau- le baron de Nilinse, 1 vol. grand ng

Ratrairhissements pris sur les lieux. SIL se trouve un nmnbre suffisant 1 ET 21 RUE CUTE. mercial aveo lequel nous faisons irdubita- ARVILLE, ; coupde geures «1 donne des leçons de dessin et bIOChé....1s100ccoss se. n a 0cec0000s 240
Corps de musique rendus & 1 heuie P. M. de passagers, un batiment à voile | —_— ' A P Paré, Notaire Ant Hluet, Murquilier de peinture dane les wsaroon d'education et daus Marie, où la vertu beureuse de s’ignorers blement la plus grande partie de nos ; . 3
ardouvert à 10 beures du matin. de prensiere classe, cuntemant d'a- st lanesdecette Feolerecommenceront auctions commerciales, est (elle qu'il est furi Joreph Lussier Juseph Jette lesurnes 29 juil—um elle-même par Mme Dié de St Joseph,Lt ni » « . ’ ‘ M. . î ontréal, = , ine eer beans 3soit = sament2i |rd, Von puri, aden au àdure ios Sblin wn oynding de Re iloGame AMBow - | Bagena

le PREMIER OUTOBRE prochamn. Gn doit Principal, W. DORAN, cipociié de Draits, To i d’autres termes Norbert Cadieux Tousst, Brouillard ON A BESOIN Vierge par LU. C. Delchambre, | vol.
se faire inscrire smmédintemert sur la liste de x Md won assimile notre Tarif 8 celudos Elats- pre. Ménard Adoiphe S ; ; A inel2 broché ....……nenssoss 16
ansage, attendu que le nombre des passagers «at Principal. nis en ce qui peut reulement atlucler les Moi Oo 1 sas In aria DANS la paroisse de Berthier, comté de Ri- En vente chez

SOUMISSIONS REMISES unité, Montréal, 7 sout Artioles que le Cauadu peut produire svaala- Avg " IBD i >" chelien, de DEUX INSTITUTEURS dûment BRAUCHEMIN & PAYETTE,
AUX , Prix de le traversée, $:00 y compris les Jro- = - —- geusement, Le Réciprooué de Droits où (ae Ant eles qualifiéstenir ueheoteElémentaire. 7 août 127 Rue St. Paul

1 visions et fournitures qui sunt de la meilleure imileti larif it j ie 81 hy ‘ 5 ‘ ; hition
Contracteurs et Constructeurs qualité J wan , “me Aux libres et independants Elec. i"wydénio fiscalLien ariéie,s'étendant Et plusieurs autres. F.X. LAFoNn, Exhibition Provinciale, Agricole

trac ho i s T, Agent.
THOMAS 8. SELFER, teurs de la Division Electo-

  

même, au “ Libre Kol
Sect. Trée.

et Industrielles pour 'annee

  

NO i i , PAROISSE DE LONGUEUIL. __Berthier, 8 juil—k Co
GRAND TRONG DE GHEMINS Agent pour Montrét,ASrueVide, auau rale d’Alma. ee amine | Vicomte de Chalue,L Caulin, commer- AVIS PUBLIC 1858.

2 We + urrau de Pos e, par lettre. doi: 7, P. 0 @e ne m'arr@ie pas 101 examiner € > . > . i >, i

DE FER DU CANADA. Les lettres doivent être affranchtes. CONCITOYENS, d’ailleurs ce n’en et ni le liea ni le moment, M Wréard, | RTS. Collin, Epicier ! nefdoneavis qu'à sonner de re Jour, Je tienteldesmnerase engénéral ur
Nection de Québec et 3 Pistules. Montréal, 12 aout-—gqi jurqu’s quel point ls Gouvernement impérial I) Coilit do Paiezai aucuns Contes que pourront etre laits

ST. THOMAS

Rivière du Loup
Bi les pls ea (ntermédiuires 5

  

MR. J. B. ROLLAND
Vient de recevoir de Fran:
La eomma théologique de St, Thomas

y l'abbé Ditoux, B vole, in-R,
1ochén £

Le même on

 

 

  

 

solliciter

mes compatriot

  

 

mandat des    

 

Press per un grand nombre d’entre vous de
e cteurs du beau collé-

æe électoral «Alma, j'ai cru que refuser serait
faire acte de manque de purictisma, et qu’il était
de mon devoir de chercher à me rendre utile à

jn viens donc aujourd’hui brie
6 guer vos sufirages avec cette confiance qu’inspire

en moi la conuaissance intime que ai du patiio-

approuverait ce plan, persuade que je suis
qu’en temps opportun, les difficuliés qui
paruiseviuitae présenter de ce côte, serment
aplanies vu ne peut plus farilement dés que
la chose sera discutée ut raisonnée,

Maposition politique, Measieurs, est celle

   

F Caiiy do leui
F X Valade, N P F X Housquet, Entre
Jor Paquet, Bourgeois preneu

A Trudeau,cuitivateur
S Paisuaude, Menui-

 

P Bélanger, conduc.

À Trudeau, fie, do John Cavanagh, mar-
chand

 

nom, sens avoir au préalable denud un
{| écrit signé de ma main ; de même je défense
- de payer aucunes sommes de deniers gui pours
r raient m'être dues soit per Comptes, Rentes con-

iluées ou autrement, eu queljies lieux que ce
puis être d'autre qu’à moi-méme, sous peine de
payer deux fois, excrpté à une personne revêtue

 

  

 

l'EXHIBITEON qui aura lieu sur la teaisin de
la cormpaguie de chemir: de f-r du Grand Tronc,
à la Pointe St. Charley les 29 ut 30 septembre et
ler octobre prochain. Lu liste des prix est ac-
tellement prépaiée et circule dans toute lu
Province. Îl eat de le plus grande importatance,
el il est en mbme temps furt à désirer que tout
artisan, manufacturier ou industriel prenant dune

 

  

 

 

  

 

‘; ! " i de ma protection spéciale. x ;
» ", ST, ROUX DKS AN- Théologie morale ot universelle, par tieme qui anime un grand nombre d’entre vous, d'un homme pailaitement iudépendant soit sier propriétaire LOUIS P NALS cetle exhibition l’enté et qu’elle mérite y envoie
LTJean LAPOCATILRE, P. Sewrini, 4 vol ini, eid ! 1 3 contisner qui arent encore par I" dée que mes du parti dit M imotésiel, soit de cului connu Joseph Charron Village d'Industrie, 8 aout TENALS. ves produits ou autres articles qui seront. comme

ST. PASCHAL, 5TH HELENE Le même ouvrege broché U 18 3 [intérêts sont les voires ; car propriétaire à la tom de l'Oppusition, Et ai je ov1r 610, Joneph Buuteliier 0-2 à l’oudmaite, livrés à la concurrence publique.
eA ar LONE ' La Ma. Bible par Sisnnet, 18 vols, cainçagne, l'ai aussi de nombreuses propriétés à jo resterai ludependamt, prét ad aire conscien- Alesis Houtellier ‘Terrains a vendre. Un avertissement subséquent fers connaîise les
RIVIERE DU LOUP, inof, reliés 5 U 0 [la ville dans les quartiers iutertessés daus la lutte Cieusement mon devoir envers mes Cunsti- Jeun-Bte, Lépiue particularités relatives à cette exhibition.

BATISSES DE STATION,
EN BRIQUEK OU FN PIERRE.

Nadiesstt & Moutrdal,

‘Théologie morale, par St. Alphonse
de Liguori, 6 vols., in-12, reliés 1 3

Histoire des Pupes depuis Mi. Pierre
jusqu'à nos jours, par le Comte

o

Qui s'engage.
Je ne viens pus de avant comme homme de

parti, mais bien comma homme indépendant. Je
auis libre. Je n'ai besoin de solliciter aucune fu-

tusnts et envers le payw, suns égaid d sucun
parti, paa même à celui qui pourra occuper
les Banquettes miunterieiles, Mes voles st

Frangois Bais
Antoine Aohirt
Ene Banoit
Laurent Achin

Hypolite Pann
Michel Meroil
louis Benoit

 

DANS la rue Ste. Catherine, entre les rues
Sanguinet et St. Denis. Madresseri MADAME
CATTI rue Ste. Catherine, No. 210.

24 juil=mk

A. A. STEVENSON,
Sec. C. I.

7acût

ç com RE mon influence auront toujours du côté où je Louis Benoit Prerse Trudeau -—— Acanvanns Ponssaina en
Apres le 186me jour de Juillet A Beaufort, 4 vols, inel2, 126 purdugouvernement et n'ai rien d'attendre oj; y voir, aprés discussion et mare re- Louis Michel Mercil Louis Trudeau IMPRIMERIE Assurance Ecossaise sur la Vie,

è THOS 8 +COTT, Exposition et erchainement du dogme Je pourrmis m'absienir de développer ici mes Heston faite, la droiture, la justice et vos in- Moise Mercil Joseph Meroil FONDEE EN 1838.
. Architects, catholique, pur M, Paurert, 2 vols priscipus politiques, puisqu'ils vous sont connue lOtêlé €! ceux du Canada entier, Tous, Lamare père Joseph Dubuc
34, Petite rue SL. Jacques in-12 reliés 018 9 endant Je crois de mon devoir

Ou à QUEBEC,
é PIERRE GAUVREAU,

Arclatecte,
Hôtel St George,

Us les Plans et Spécifications pourront être vus.

  
# Soumissions pour

Dogmien catholiques par M. A. Lafo-
ret, 2 vols., brochée

Montréal. 11) aout

A LOUER,
ON «einande à louer deux chambres à cou-

cher, une salle et l’accés à nue cuisine,

076

presqu'é tous, cep

plus importantes.

prospérité pour ce

les tuveux exécui

pays.

tés dans le

de vote exposer nee vues sur les mesures les

Agriculteurs je ferni tout en mon pouvair pour
Amotierer et encourager l'agriculture source de

Le commerce est eb voie de prospérité. Par
olfe, dans le lac

Il ent utie grande question qu’on commen-
ce d’ugiler dans le Publio, et eur laquelle je
dois me prononcer, c'est celle de la Repré-
sentstion bâsés eur La popniation. En jetaat
les yeux eu arrière depuis l'Union du Haut
at co Bus Canada, jusqu'à lu passation de
l'Acte changeaut la constitution du Conseil

 

| Suanislas Dobue   Frédeuc B
Alexis Deniger
Louis Bourdon

Louis Goyet
Baptiste Mereil
Médéore Boutellier  Camile Baril
Pierre Vincent Louis Aiexie Vincent
SUITE DU VILLAGE DE LONGUEIL.

ET DE SES ENVIKONS,

  

PLINGUETELAPLANTE
LE noum-igné.

a l'honneur d°

 

Ininse le bureau du Pays,
woltbreux amis et le

qu en génésal qu’il vient de s’associer à M,
« 6 LAPLANTE, si avantez-usement connu,

et guid vient dourir sous le rom i dessus une

  Tir es

   

 

CETTE ASSOCIATION est l'une des plus
élendues qui soient au monde. Dusant les trois
dernières ani des seulement, il y a eu audessus
de trois tuile nouvelles entrées de persor. nes don
Ia vie élu1t easuide au montent de deux million
de livres sterling.

Les prosremeurs de Police ( Police Holders) de
" : ‘; i " point les risques de ja

ques ou Bureau Donner les courlitions à A St, li 1’ ste à Hochela- Légiolatif, en 1834, on trouve comme bse Deniger pére Vital Brien l'essociation u'encourent po; e

ds" aiCirefes 1airrtae esproddea| de ire Contain:coin changement CharisDeir i Joseph IMPRIMERIE spiIondégagéedetteapomabibs
ont réal, erronées M 4g === j= me dévouersi d cette grande cause de prospé- poliliques ont été faits, le grand principe Joseph Jett She Brient y g : hy : .

JAMES HODGES, Er, Corporation de Moutréal. Eau de rire © pro du Féléralieme vu de *prgliité pafatio 01 Au No. 11, Rue Ste. Therere, Tous les régiements suat Cure sur un pied li
Vugéne Couture Huplinte Lasoude bérul de manicre à procurer àl'assnré toute fre

 
Et-il besoin de vous dire que l‘industrie na- entiére entre ies deux Provitices. Alexie Dubuc James Rasicot

tionale aura mes soins aseilus ? "Tout m’inté-Jusqu’au 18 du mois courant.
MAISON VOISINE DU BURKAU DU ‘* PAYA)* citité poseible. L'association doit néantooins être

Ues surelés pour l’exéention de l’ouvrage see
runl tequites. ,
On ne sera pas tent d'acecpler la soumissions

In plus basse où aucune des svumiseionn,
2 sout=-

Institut Canadien-Frangais.

SEANCE DE JEUL I PROCHAIN, 12 AOUT

Ordre du Jour,

10.—M. A. A. Duhamel, K M., lire un essai
intitulé : “ La phystonomie, où, l’art de re-

connaître l'horame tnoral per l’homme physique.”

R0.~ «Discussion par MM. Méd. Murcha
Beaubien, R. Folie et J, Royal d
uestion mmvante:

**

Lat ontedaration des
1ovince britanniques de l’Amérique du

Naud est-elle déstrable 1”
Par onde, |

G. F. o’KSCHAMBAULT,

 
 

 

 

   

 

AVISPUBLIC
EST par le présent dnd qu'on

I ECdaSSN BR BO
Vient «d'être auvest dunn le Borcatt du soussigné
à l'Hôtel du Vule, dunn lequel tous estoyeus qui
œuront connaissance d'aucune vintation où infrue-
tion den Réglements de lu Cié, où d'aucun sujet
de plainte en reyport avec Le gouvetiement cie
vique, sont invitée d les y enrégiairer, afin
que l'an puisee y appliquer sais délai le remieule
voulu, là où il se18 possible de Je faite,

(Par vidre)
J. I SEXTON,
tiveflier de le Cité.

Bureau du Greffier de ta Cité.)
Hôtel-de-Ville. ui

_ Montréal, $ août 1858.

Dr. A.Ricard
BUREAU ET RESIDENCE

Ne. 11%, Que Sainte-Marie. 2104

Montréal, iv aout Moniréal,21 nov—amk

resse à favoriser, les

 

grands avantages,

législatifs.

en moi vu adversaire inlaligable,

Krundes mesures d

coumnuve patrie,
J'ai l'honneur d'être,

ete, ete,

JOS. F. ARMAND, Rividre des Prairies, 98 putlet 1808-7

orisel n nufactures, les usines et
Tes entreprises industrielles parmi nous ; car per-
soune plus que le cultivateur en retire d’susei

La culonisation de nos faiêts séculaires, colo- ‘M
nisation qui devra arrôler ceîte nombreuse émi-
grationde notre jeunesse vera les pays étrangers
n'aura pas le plus petite part dans mes travaux

L'éducation sera l’objet constant de ma solli-
citwle, Inutile de dire que je suis opjuné et que
je m'epposerai de loutes mes forces aux écoles

lu représentation basée sur la population res-
pectiva des deux sections de le province, trouvers

Tels sont, corspatriotes, mes vues sur ces
intérêi publie, questions im.

porlantes de le solution desquelles ‘lépendre en
grande partie du moins le progpérité de notre

La question de la représentation bâsés our
la pupulstion implique conséquemment un
changement radscal dane notre Coustiturion,
et quelque juste que soil ubrlinilemant ce

ode de représenistion, il n’getc:
à notre position, à 1 a.

Canada ol encore moins sous les
sirogustauces politiques du jour. Je serai
dond contre ce mode de réprésentation.—Ju
su18 en outre Oppueb À toutes les sociéiés
secretes.

Je avis encore en faveur do la plus parfaite
égalué de droits el rivilèges pour toulus
len classes de ant par rapport aux
Convictions religieuses que par rapport sv
mode de l’Etucalion, et je m'engage à user
de toute mon influence et à imettre ines voles
ei mon énergie du côté et au service de toute
classe qui ne jouitait pos pleiement de celle
ane complete de droits «1 de privilèges.

ersonue d'eutre vous, Messieurs, n'ignote
la part active que prise dans la formation
du Comité ok ‘enquérir du merlleut
mode & employer pour se servir du Surplue

    

  

   

 

 Ilemi Dubue
Fre. X. Dubuc père
Geo. Laroche
Michel Laroche
Léon Codaire
Simon Boutellier
Murai Frangs
Edmond Boatwiiier
Juseph Mainville
Ado'phe Laroche
Augustin Denis
François Suprenant
François Lahaise
Salsinon Patenaude
Ciément Bou eillier
Hypohte Chagnon
AY Chaguon
André Trodeau
Louis Colin
Ciivier Chagnon
Baptiste Labonte
Naimon Bellerose
Baptiste Contois
x e Sicoite

 

fi

Jérémie Marchand
Pierre Senteal

re et file
Louis Lacroix pére
Auguste Lacroix
Frangun Lacroix
Pascal Lacroix
Modeste Paienaude
Théodore Patenaude
Amable Santuère
Antoine Fiichet
Félix Bourdon
Constant Normandin
Alexis Fond-touge
Joseph Bourdon
Ren Pain
Baptiste Papin
teradlite Pasilot
Narcie Favroi

 

 
 

Alexis Lespérance pe-

od il pent exéruter toutes enpoces d'IMIPRES-
SIONS depuis La plan ji CARTE jusqu'à la
plus grande AFFICHI:; b tout avec ELEGAN-
UEel GOUT, uetemps cchvents et aux prix ler
plus réduits.

La vaiiéléel la beauté de non mulérel peuvent
lutter avec tout autre atelier lypograpyique

ada.

son rele, le soussigné er pare ublennr une
laige part du patronage du publie,

A

dst: guée de presque Tous les uulres baresux
d’exsuren.ce, pur son > yatôrue de division des pro-
fils entre len sraurés, aysieme à lu foie simple,
sûr, équitable et par quel tout possesseur de
police jouit DURANT 8A Vik do la port de profit
qui fur ent nilouée,

       

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL-9,Grande Rue St.
CQ. Ab. PLINGURT,

Montréal, 3 noût 1858.—gi Jacques.

FL TEL RS:AUX BOUTTEUX. ox
— du. MACKENZIE, Feuer, Marchand,

RECU DF FRANCE DIRECTEMENT |DAVID T'URRANCE,Kevlar, Marchand
COLCHIQUE DE COCHEUX.

GEORGE MOFFATT Ju . Eculer, da leMai-
+ RowUillespie, Moffatt & Co, Marchand,

—avssi
PASTILLES A VERMIFUGES,

Mélicieux remède contre les vers pour les

ALEXNDER MURRIS, Ecuier, Avocet.
Un peut 2e procurer gratis des prospecius, fors

Knfunis.
Pharmacie du Docteur Pieanit,

mules de prospectus, &sc., ers'adressant à

Na, 42, RueNotre-Dame, Montréal,

  

AMES (GRANT, Secrétaire,
oad J. LEANDRE BRAULT,

Agent Local.
Bâlisses de l’Union, Nolt.

9 ao at Montréal, 7 sout 1858-—ak  
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VENTE
Par Autorité de Justice.

LEb IMMEUBTES ci-après désignés, dépen-
dont de la communauté 4 biens qui u <xiaté
entre feu Pierre Bourassa et Louise Brosseau,
survivante, seront veudus à ls yerte de l’égtise
de le paroisse de Lapraine, LUNDI, le 23 du
mots 'AOUT courant, à It b. du matin, savoir:

lo. Un emplacement situé daus le village de
Lapeairie, formaut l’encoigaure Sud-Ouest
des rues St. Lambert et Ange-Gardien, et
cantenant 318 tusses ea superficie ; borné,
au Nord, par le représentant de feu Etienne
David, et à l’Est, par les Dames Religieuses
de la Congrégation de Montréal, une maison
«t hangar en pierre et autres dépendances.

20. Deux parts de terre situées en la Cote
Fortaabie, dans la paroisse susdite, faisant
partie de la terre de teu Louis Brosseau, et
contenant vingt-six arpente Pt soixanute-yix

rebes en superficie, sans bâtisse. |
Pobr les conditions, s'adresser au Notaire sous-

signé, à Laprairie, ;
J, B. VARIN, N, P,

Laprairie, 3 - oùt 1858.—td

VENTE

Par Autorité de Justice.

MARDI, le TRENTE-FET-UNIEME jour
d'AOUTcourent, sera vendu à lu pote de l’égli-
ae St, Edouard, à DIX heures du matin, l'EM-
MEUBLE ci-aprée désigné, dépendantde lu suc-
cession de feu PierreUnigneau, savoir :
Une terre située en lu paroisse St. Edouard,
conterant deux arpents et demi de front sur
vingt-cing de profondeur ; ensuite prenaut
un arpent et demi de front sur onze arpents
de profondeur, formant en auperficie quatte-
vicgt-sept arpents ; bornée en front par la
rivière Latort n profondeur par le ruis-
seau Faille ; d'un côté à Jean-Bie, Trudeau,
et de lPautre côté à Isaac Hébert ; aver une
mnisou, grange el autres batisses y dessus
conatruites.
Par ordre des Tuteurs,

J. BRISSET,
N.P

St. Edouard, 3 aout 1X08—7—tui

VENTE AUTORISEE-
SERONT VENDUS au plux haut et dernier

enchérisseur, LUNUI, le VINGT-TROIS AUVUT
courant, à DIX heures A. M. tea propriétés
ci-après désignées, dépendant de la communauté
de bieus qui n existe entte M. Hubert € andinal,
de la paroisse de St Coustant, et Deme Ermeraute
File, sa définte femme, savoir;

lo. Une terre située eu la paroisse de St.
Constant, connue sous No, vingl-cing, dans
la côte Nort-Uursi de St lierre,peigneurie La
Salle, contenant Jeux arpeiits, citQ perches
elsept pieds de large sur trente arpents de
profondenr, le tout plus ou mains ; bornée,
«devant, par la rivière Nt, Pierre, déciière par
le chemin de la côte St. Christophe, dun
côté, au Nord-Est, par lu propriété de Paul
Gagné, et d'autre côté, au Sud-Unest, partie

par le terrain ci-après décrit et partie par lu
propriété de Joseph David, avec une maison
en pierre, line grange, une écurie et autres
bâtisses dessus construites.

de terre fesant partie du na
x situé dans la cole Nonl-

Guest de St. Pierre, paroisse de St Constant,
contenant un arpent de large eur dix arpeni«
de profondeur, plus où moins; Lorné, de-
vanit, per la propriéte de Joseph David,sete
fiers, par le chemin de la côle N, Chrislo-
ple, d’un côté,au Nord-Est, par la proprié-
16 ci-dessus désignée, d'autre côté, au Sud-
Ouest, pas la proprieté de Augustin Lelort,
sans aueune bitinse dessus conslrvite.

La vente, dont les conditions seront énoncéen
le jour de la vente, se fera sur les lieux, en la
dite paroisse de St. Constant,

Par ordre,
C. BEDARD,

NH,

    

   

 

   

 

st. Rémi, ter août 1858.—3-—te/

PROVINCE DU CANADA,
Distriet de Montréal, {
SERA VENDU et adjugé par Autorité de

Justice, à le porte de l’église catholique, parois-
sale de la cité de Montréai, LUNDI, le 18ème,
Jour du m *Aout, à 10 heures du matin,
Ce certain Lot de terre de figure irrégulière,

nitué en la dite cité de Montréal, commen-
gant au coin des rues William et Seigneur
el courant, suil-ouest, Vors le canal cenc
trenie-quatre piede, six pouces ; purs le long
de la rue du Bassin, cent trente-neuf pieds ;
puis le long de la Borne en arrière du «dit
lot, vers le Nori-Ouest, quarante-cinq pieds ;
puce, vers ie Nord-Ouest, eten ligne patal-
l1ele avec la rue William, quatre-vingt-sept
pieds ; puis, à la rue William suadit, cine

te-quaire pieds, xx puuces el puia qua-
six pieds à la place de partance, je

tout mesure anglaise, avec droit d'entrée et
sortie à in rue William, dans un passage de
dix pieds de large et de cinquante-quatre
eds, six pouces de profonieur, entre lace
“uéreur et je propriétaire des lots au Sude
Uuest, sans uucuns bâtimens dessus con-
struits.

   

 

  

 

—AUSSI1—
‘Vous les droits et priviléges mentionnés en ua

certuin bail des présents occupants de ce
lot de terre, commençant à un point
eur la face du mur, sur le côté sud du nou-
vean canal ou Tail race où la ligne ouest du
lot loué à Messients J. & U. Smith, ne
dirait joindre 1» méme, puis, Ouest en mon-
tantle côté sud du dit nouveau canal ou
“tail race? cent quarante-sept pieds, du
côté est de la lignedes propriétés maintenant
occupées par MM. Goudie et Ogilvie 5 pu,
le long de 18 dite ligne Fat, de la dite lune,
de la propriété oceupée par les (its Linudie
et Ogilvie, cent trente-deux pres, du centre
de laHead Hace” et dans le milieu du
fleuve cent vingt pieds. jusgn'à ce qu’il rene
contre la ligne nest du dit lot fous aux dix
J,& D, Smith; puis, du rôté nord, sur la
ligne ouest, du dit lot ioué aux dits J. & D.
Sinith, cent onze pieds jusgu’an point de

a partance ; toutes les mesures ci-dessus sont
anglaises, el plus ou moins, avec un bâti-
ment en brique à deux étages dessus érigé,
occupé comme fonderie et boutique, et aussi,
unm remise de Lrique, mais sujet à toutes les
réserves, restrictions, et limites mentionnées
dans les actes originaux du dit lot de terre,

Le loi de terre en premier lieu décrit appare
tent aux héritiers et representants de leu
William Burry Jur., en son vivant de le
ville de Montreal, conttrueteur de moulins
et machiniste mass 3le n’ont qu'une moitié
indivise dans le bail du lol au pouvoir d’ezu
en second Lien décrit, l'autre moitié judivise
appartient & Mr, John Mcllougall,

La reute anauelle du lot au pouvoir
d'eau estile...…............. £LIIUUU

mples inlormations, s'ailresser à au

  

   
  

  

  

our les parties intéressées
JAN. SMITH

=
Montréal, 20 juillet 1858=22—1sd
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Province pv Cunard
District de Montréal
SERA VENDU et adjugé par Autonié de

Juatire, à lu porte de l’église jaroisiale de lu
cité de Montréal, LUNDI, 1e SEIZE du mois
d'AOÛT prochain, à ON. heures du matin,
Un lot de terre où emplacement situé dane la

   

  

 

 

  

dite cité Montreal, contenant tout le ter-
ratn qui peut se trouver comptis dans les
limites et bornes suivantes : étant borné en
front tres, derniere par une
propriété de St,
Nulpict rpé par

   
   

ble Adam
succession de fen Charles Toupin et de l’an-
tre côté par la rue St, Jacques ; avec une
MAISON EN HIERRE à deux étages el
autres bitiners densux construren

COMMDÉ. TITRE INCONTESTABLE.
Ca lot au emplacetnent appactenant à la vues

tension de feu John Orr, en soin vivant de la cité
le Montréal, Hotelier.
Pour plus amples iatormations, d'adresser au

loussigné,

 

 

 

 

JAS, SMITH,
N. 1

Montréal, D) quiilel 1558—-22-—ted

MEU BLES A VENDILE.

J. M. PAPINEAU
tirande ve du Faubourg St, Laurent, N

24.
MR.J. M PAPINEAU tout en remerciant

ses nombreures pratiues du pal ronage dont elles
I’honosent depuis pétnceurs minées, Len avertit que
déaormaus :l jan at
m ‘offrant en vente que d
ail manulustares jus-même «
Rxposity fe Parinet de [Londres et qui parle
même, peuvent orner len prémiers salons,

Montrés!, 29 mai 156,

  
   

 

  

   

 

  

Pour le Foin pe Recolte.
Faulx cast-steel patenté de * Moure”
lo étroite: de ** Moore * etauties qualités
Do à Juvelliers de toute longueur

Faucilles de “ Fox ” el communes
Manches de Faulx et Javeiles de toutes qualités
Fourches de 2 et 3 fourchoas
Kateaux, l'iesres à faulx.
Meulles d’Ohio et de la Nouvelle-Ecosse
Avec un grand assortiment de fersnilles dans

toutes ses branches toujours à Veudre par le
Noussigué, plus bas que les prix courants. MM,
les marchands de lu campagne sont invités de
faire l’examen de ces articles avant de faire leurs
achats ailleurs.

T.s. BROWN,
250, ruestfaul.

Montréal, 3 juil—qué

VENTE

Par Autorité de Justice.

nier enchénaseur, LUNDI, le 23 AOÛT prochain,
à DIX heures A. M., à la porte de l’église de
St Férome,

Une terre sise et située à l’est de la rivière du
nord, er la paroisse de St. Canut ( ci-devant
en lu paroisse de St. Jérôise, mais encore
“enservie de cette derniére paroisse ) conte-
nant toiarpents de frout sur Uenletrois
arpeuls, plus ou moins, de protondeur ; te
nant par devant à lu dite riviere, far decries
re au Domaine. d’un côté à Jos: ph Longpré
et «te l’autre côté à Cyprien Ouimet, fils;
avec une mainon en bois, deux granges, deux
étables, un hangar ot autres bâtisses dessus
construits. Celimmeube dépendant de la
succession de teu LohGrithih

Pour les couditions, »’udtesser au6 Notaire songs
signé, où à RUBELT LANUWILL, écuier,
Exéculeur-Vestatneutaire, à St. Jétutmne, où à

MILES WILLIAMS, Jre, écuier, rue du Collé-
ge, Montréal.

A.B. LAVALL E,

St Jévôme, 29 jnil—3—td tr

PIANO A VENDKE.

   

ON OFFRE EN VENTE

MAGNIFIQUE PIANO CARRE,
DE SEPT OCTAVES

ET RICHEMENT ORNE.

CE PIANU, tout neuf, rort des ateliers d'un
excellent facteur deja avancagensement connu du
publie. Pour In qualité de son, du mécatusme
et de la solidité, ce piano l’emporte pur aneun
autre du môme prix.

CONDITIONS LIBERALES.
N'adresser à ce bu

Montréal, 12 juin 1538.

  

  

Bureau des Travaux Publics.

AUX ENTREPRENEURS.
DEN Souniisgions seront reçues pour l'érection

d’une COUR DE JUSTICE€ d'une FRISON,
à chacun des lieux suivants, savoie :

Ste: Scholastique,
Industrie,
Sorel,
M. Étienne de la Malbaie,
St. Gerinain de Rimousks,
Montmagny,
St, Joseph de la Beauce,
SM. Christophe d’Artabaska,
Prèsde Nelsonvitle, dans le tewoship de
st. Hyacinthe, | Uucham
st. J 

 

Chicontiren.
Les soumissions. aceliéew et endossées ‘* Sun.

mission pour l’érection d'une Privoa et d’une
Cour de Justice à 2 adresuées au souxai-
Kné, «t contenant lex noms de deux cantions o's
vables, Jiaposées à se porter garants pour l’exé-
eution de ces ouvrag seront reçues jusqu'à
MERCREDI, le QUINZIEME jour de SEP.

ABRE prochain. Les plans et spécilications
des bälisses peuvent Être vus le et après le 20e,
jour d’Août prochain, et toute autre intormation
donné #e# Bureau—é celui de air, P. Gauvseau,
Québec—Bureaudu Canal de Lachine, Montréal
~—au Bureau de Mr, Nymnes, Tion-Riviores,ef
aux Buseanx des Protonotuires de chacun des
heux ci-dessus mentionnés, où À celui du Gref-
lier de la Cour de Cireuit,

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Necrétaite.
Départementdes Travaux Publics, }

Toronto, juil—31—vti

 

   

  

  

 

L'APPAREIL AU BIN
FOUR
I .

Le Ga: D'’éclairage.
Pour len mrrisane privies, les magasins, les

manufucturen, «8 moulins à scie, tes pha-
ren, les hotels, les colléyges, les villages et
les villes,

 

BREVETE FOUR LE CANADA LE DIX
DECEMBRE 1856,

Bréveté aussi en Angleterre, auz Etats-
Unis et en France.

Cet Appareil (dont un modele fonctionne tous
les jours wu No. 142, rue Craig) a’adopte tros-
rapidement dans les Etablissements Privés et
Publica, comme on peut le voir pur des certifi-
cats et articles de journaux en la jossession du
soussigné.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, ‘e plus
sûr et le plus elfectit qui ait encore été inventé.
lt a'adapte à tous les climats et à tous les pays,
atteudu qu'il n’est jus exposé à être dérauge par
le froil, et qu'il extrait le Gaz de loutes les sub-
atances qui le coutietnent, Comme la Scieure se
Bon, Ja Résine, la Houille, lu Grosse, [ex Os,
l’Haile, le Pain de suif on de Graines, produit la
la lumiere la plus économique et la plus agrée-
ble que l'on connussse,
lia obtenn la Médaille OR de l'Institut

Américan el «les prix partout ou 1 a été exposé,
Pour des Appareils ou des renseignements à

ce aujet, n'ailresser à
F. BAUMANN

Agent pour le Bas! a,
Run Craig, No. 142, chez M. Garth,

27 avril 1X53—nm

VOULEZ-VOUS UNE
JOLIE CANNE?

ALLEZ CHEZ

J.T. PEACOCK
Qui vient d’en recevoir un «des

PLUS RICHFS ASSORTIMERTS
FAR TE

NORTH AMERICAN.
Eat LAL TIE

Fouets pour Dames eb Messieurs,
MONTES EN ARGENT ET EN OR,

—ne reve —

HORLOGES POUR MAISON ET POUR
LA MARINE,

Bopanns BE jrsqu'à SO, garanties pour bien tome
le tempa.

4. 1. PEACOCK,
No. 13M, rue Notre amr.

, Montréal 29mus |x,

 

   

   

LES Sonmignés, rréenciers de la Succession
« GEPINCIER & LAURENT, Mar-

leurs, de fa Cité de Montréal, ont,
en verti d'un acte notarié en date d'hier, donné
plein el entier ponvoir à 0. DEPINCIER de
rollerter toutecluilew dues à la dite succestion,
En conséquence Touten persitines endettées en-
vers elle, sont par le présent notifiées of peque
sea ale Liqueter sue délur avec Jus

13 GARLEEIE N P'AGENSTECHER,
AYLUR, pour Tuommon, Canton & Co

AMMCT LLOCH, pour WS, Witney,
BLACKLOCK, MEIKS AN Cu
YOUNG & AEFFEY.

Montréal, 27 juliet [ON—29

  

  

  

   

SERA venduet adjugé au plus offrant et der- pe

 

MEDICALE DE L’EPOQUE.
M. KENNEDY,DE ROXBURY,

   
A décuuveil, dans une de nos herbes sauvages

communes, VA Femede qui guéri LOUT ES bS-
PECES HUMELUKS, DEFUIS LA SCRU-
FULE LA PLUS MALIGNE JUSQUAUX
BOUTONS ORDINAIRES. Ll ena (ait l’expé-
rience dans plus de onze cents cus, et n’a failli
que duny deux cireonsiances d’un cutuctère pars
ficulier, bi x maihteuant en se possession plus
de 200 cerlificais sur la vertu de ceremede;
tous (U1 301.; fournis dans un rayon de 20 milles
de Boston
On garantit que deux bouteilles guérirest les

maux de bouches des Kourrices ;
Unie ou trois bouteillew gueriront le: plus mau-

vais boulons sui la figure;
Deux on trois bouteilles purifieront le système

de clou où abces ;
Deux bouteilles teront disparaître les plus mau-

vais cas de glaires duns la bou-be où l’estomue ;
Vrois guécisont ie cas le plus sévète d'érysi-
te;
Une où deux bouteilles guériront toute espèce

d'humeur d’yeux ; ;
Deux bouteslles guériront fes maux d'oreilles

et lex taches duss la 1êle ;
Dix bouteilles guéri ont les ulceres ro: te ;
Une à cinq bouteilles gaétirônt les éruptions

darlreuves de la peau ;
Veux bouteilles guériront les durtres les plus

viralantes ;
Deux où trois bouteilles guériront les cas les

plus invétérés de rhurautistnes ;
‘Trois ou quatre bouteilles quériront les hu-

meurs les plus opinidtres
Ciny à huit bouteilles guériruntie cas Je plus
ésespéré de scrutule ;
Une à tcoir bouteilles guériront la dyspepsie ls

plus grave, Je vais d’epies des uniliers Te cas
bu’elle est causée pur l’accusnulation d’humeurs
dans l'estornae ;

Une à deux bouteilles guériront la migraine ;
Une à «deux bouteilles feront duaparaitre ls cou-

stipation des intestios §
Une & deux hosters

guliere dev 1hemw
Quatre à six bouteilles ont guéri les cas d’Phy-

ropesie les plus graves
Üne à trois boutelles ont guére les cas les plus

év ères d'hémortoïdes ;
Un peut loujouss eprouver du souiagement.

Quelle bénédiction W’est-ce jus d’éprouver du
soulagement date Vire maladie wuss cruelle,

Unie bouteille prosiuica Loujoura du bien et on
Qurantit une guélison puslaite ni l'on prend la
quantité indiquée,

Kien ne semble
eut lait l’exne
rierveilleuses du juor

  

rétabliront l'action ré-

  

   sui improbable à ceux qui
de tuuien les médecines
qu’ane plante ordinane

‘qui croit duns les palurages et res de vieux murs
de v'erre, guéluse lu les Maux du systeme;
cependant, c’est ur tust éta M vous avez des
Qutieurs “iles devront dispuruilre. J'ai vendu des
anithiers defluiterlles de ce remede dans les envi-
cons de Boston ; j'en cuunais tous les effets dans
chuque vas. Il à été opéré les enres les plux étuu-
nunles qu bienjamie eu lieu dans le Mussa-
chusetts. Je Padinioistre sux enfants Fun an
comtne aux pelsonnes de soixante ans. J'ai vu
des enlañls maigres, chélils, allectés de vers et
dont tu chair était motle, rétablis dans un parlait
état de sanilé en prenant seulement ne  outeille
da celle médecine.

Une bouteille guérira toujours ceux qui sont
sujets à la ane. Ce reméde apporte un
soulagement catarrhes el anx élour
tmeuts. Les j tes Constipées depuis des
vées en ant lail image et ont été soulagées,
Quand le corps est régulier, ilopere factlement ;
main quand of ya quelque dérasgement dans les
tonctwn de la nature, sl produit «ie tren riguliers
etféts dont vous ne devez pas vous slarmer 5 115
disparaissent apres quatre jours Ou une semaine.
Li ne produit jamais un muuvais réstillat ; ati con
traive, quad ces effets sont passés, vous croyez
êlre un autre vous-mème. J'ai eateinlu les élo-
ges lus plux extravagants de celte médecine qu’-
tome amas entendu.

RHCMATIS. E.

   

 

  
  

  
  

   

 

Hippocrate «it que cette maistie commence
par une humour dont le peu de violence ne dé-
range poist les parties, et le substances n'étant
pus propre à tourner eu nations ne donne jamais
lieu aux abcés, mais seulement à une certaine
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l’Luneur,

La cause de celle maladie doit être aiteibuée
au foie qui, affecté par un grand désordre et nt-
tabi, ne produit point de sang pur propre à
nousrir et affecte tout le corps de taiblesss, qui
devient alors disposé à recevoir toute superflu
De I'maisposition et de la faiblense du foie nu
seit de grandes quantités de mauvvaises humes
que tetenides duns les veines, sy dissuivent eten
gendrent de cotle tagun le rhumatistue,
DIRECTION —adultes, une cueiliérée onli-

aise pal jour § ta de | 8, une cueillé-
rée udeuseit, nts de Da + ine coeillérée
i thé, Comme une même direction ne saurait
etre applicable à toutes les constitutions, prenez
assez de ce reinede pour qu’il ugisse «ur les ine
testins deux fois par jour.
Manufacturé et à vendre par

DUNALD KENNFDY,
120, rue Warren, Roxbury, Mase,

  

 

  

 

   
  

   

 

REPRODUIT DU “BOSTON DAILY LEDGER,"

Cus remarquable &*Uliere scrofulews d lu jumbe
exiatant depuis cingans of guéri iw

Découverte Médicale de Rennady

Le propriétaire de cette médecine regoit cons-
tmmentdes 1emoignaxes si nombreux qu'il lui
wit impossinles de les mettre tous, sous les yeux
du publie, il est donc furcé de chomir ceux qui
paraissent les plus concluents et les plus propres
à exciter [a couvietion.
Le cas que nous allons maintenant présenter

au public, nest pas puisé dans un témoignage
écrit, mais le malade el‘w-même s’est présentée
a Petablissement de M. Kenuedy de Ruxbury,
en présence du rédacteur de cet article et de plu-
sieurs autres témoins, à déclaré jes faits suivan

[lest bon aussi de remarquer que le Da
t'est pus venue dans l'établissement pour pa
ler des vertus de la médecine dans sou can
tieulier, Mais pou ruvec elle une amie
affigée d'aleérations des yeux, bien convaincue
que la “Découverte” ne jouvait manquer de la
guérir promptement.
Mme, Grimore qui depuis 2 ans vuviron révi-

daité Rockport (Mane) était atfhgée depuus
cing ans d'une affection ecrofuleuse. Danz le
commencement fe mal d’anvorça par des détmane
Reansons EUXquelles elle ve Gt pas d’abord grande
attention, mais Calleseci deviniert st tamportunes
que tu malade fut convalneue qu’il existait dans
vois sybteme un vic humoral creulant dais les
veines qui avait besoin d'être expulsé. Le jam.
be depuis le genou jusqu'a la cheville devint
très enllammés.

  

 

  

 

  

Une grande faiblease et une débilité générale
w montrerent dans tout le &yatéine, 1} lui semble
qe son mang se congulat dans aes veines À cause

le la transe d'humeurs corromptien qu’elles con-
tenaient.

Ceux là seuls qui ont souffert de tels maux you
ventre taire une idée des souffrances qu'elle en»
durait, et nous suuhaituns qu'aucun de nus lec-
teurs te soil appelé à voir dans leur propre corps
tes ravages by que produient les humeurs
acrotuleuses,

De mois en mois, d'antiée en année, Mme Gil-
mour voyait augmenter nes souffrances, Laniôt
essayant un remede puis un autre, consultant d'ue
bord nn médecin, tantét un autre ; copeidant le
mal Pen allan augmentant et elle découvrit avee
une rapidité effrmyante des oympk »8 nouveaux
et alarmants.

La chair, converte d'une espere d’éraille, était
sèche et s'épiochait, Le mal autat alors nne nous
vella traustormmution, un ulrère sanirux s’onvrit
an-densue de la cheviil la jumbe gauche, aug.

ot HLL PRE Ae Cre taqu'à l'os (ui-mère .
Knflammation sogments. La cnair aevint

mole et lasque, lu couleur devint blaue #1 d'appa-
rence brune, et nous ne pourrions mieux la corn
parer qu'é un morceau de nie pourri qui murait été
rejeté de l'étai don boucher, La jambe ne pré-
nenait à ja vue qu’ine masse putréfiée, morie et
corde nesvice quoiqu’atlaché à un corps humain ;
tluicère continuait à rejeter au dehors, onu
eontenu de matidre impure. 81 n’était plua quens
tion de marche et d’occupation actives, et la ma-
lade tut conduite avec précais on à In résidence
de sa fille à Boston Ce fui «à qu'elle éprouvs
Un soulugement immédiat, #1 commença à pren-
dre la “Découverte Médicule. Au commence
ment de son usage, l'écoulement de le ma
V'arréta pas linmésliaterment, mais €

ro gn foutre bes humeurs d
purgées, klorain pluie se ica

L'un lamaination conss 2ri port de poura, lu chair
poitune teinte jateÂtee prie revint à <a coul
naturelle ot ep dear mois tout 16 ayatime
Ahburrancé du ples manvan can dh
Mme Gilinore

   

     

     

   

  

 

   
   ramsance erative de la Déeouveris Médggalede

ennedy,

TIT = =
Claiosmoyletsera b - «de dire Aqui
tire le bien qu'elléàeons]de ce cradle]
pourles humeurs. -

AGENTS:
Montréai—Docteurificanlt, roe Notre-Dame

Lamplouga & ( ‘anpbeil rue Noe
tre-Lame ; sm Lymau &
Cinarue 81. Paul Jahn Birks &
Cie., Medical Hall.

Québsc—John Musson,Joseph Bowles, G.G.
11 sod Ardoin,0. Giroux.

août

J. W, DEMEKS,
MARCHAND A COMMISSION, MONTREAL

Rue Latour, pris du Marché à Foin,
Pour Planches, Madriers, Collombage, Pois de

corde et de brique, &c , soit pour vendre
au Quai: où à son Clos.

Montréal, 18 avril 1858—a

TU NOUVELLE MAISON
LES Soussignés s'emprement d’arnoncer à

leurs amis et au public qu'ils viennent d'ouvrir,
au no. 157, rue bt. Paul, us magasin de FEK-
RONNEHIE.

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
tuellement et aura constamment en mains un &s-
sortiment général de Coutellerie, Quincaillerie,
&e., importé directement de Birmingham, shef-
field, de l’Allemagne ot des Etats-Unis.
Par leur ponctualilé à exécuter les ordres

qu’on voudra bien leur confer et les prix modé-
tés de ieu-s marchandises 1ls erpêrent mériter
une part du patronage public

B fr & LEI'OURNEUX,
8—ak 84

   

 

 

MM.RENAU
No. 200, RUE St. PAUL,

SE font un devoir de prendre Vocemsion de
remercier leur nombreuse pratique parmi Mes-
sieurs les Marchands de la campagne, ta:
Bas que du Haut-Cunade, et les citoyens de
Montréal, pour l’encouragement d’unelibéralité
inaurendue dont ile les ont favorisés. Elu se «don-
Rent, en n@me temps, le plaisir de les informer
qu'sle recevront, par les | {A artivages par
he St, Lament, un EMUE el un des plus
VARIÉS masortiment de FAIENCE, PORCE-
LAINE, VERRERIE, ete., ete. (i lrouvera
aussi dans leur magasins Une quantité de services
à déjeâner, à «dîner et à dessert du dernier goût,
dont l’elégance et le bas prix ne mangueront pas
deugager ceux qui en ont besoin à les acheter
en les voyant. Île aucont, de plus, en maine, ui
grand t
de France,

Montréal, 13 mars 1458.—smk.

FRANCOIS LEDOUX,
VOITURIER ET FORGERON,

RUE ST. JOSEPH, No, 173, MONTREAL,

 
 

 

   

   

bre d'ubjats pour ornement importés

  

A l’honneur d'informer le publie qu’il tien
toujours sa boutique de forgeron au lieuci-dessus
el qu'il entreprendra Joutes sortes d'ouvrages,
telsque FERRAGES et RACUMMUDAUGES

| de voitures et autres travaux dans cette ligne, 11
assure une eulièrs satisfaction à ceux qui vous
drout bien le patsoniser.

d'hiver et d'été, bien finies et
dEdont il dispnsera à den prix très-
medérés.—15 aout 1H57—ak

APPEL
ETE ERWN. NC.

CHAUSSURES A BON MARCHE.

VU lu dissolution de société LAPIFRRE
#T L’ECUYER, le soussigé à l’uonneur d'aver-
tir ses amis et le publie qu’il cotinuerz les affar-
res sous nom seul, à la mème place,

192, rue Notre-Dame,
où il uura constamment en mains «e quoi satis-
faire les plus difficiles.
Vü l« rareté de l'argent, M. Lapierre est déci-

1 à vendre à PLUS BAS l'RIX que partout
ers,
M. Lapierre reçoit journellement son ASSOR-

TIMENT de PRINTEMPS qui sera le plus
complet qu’on puisse rencontrer,

CHs. LAPIERRE

192, rue Notre-Dams.

—0E PLUS :—

M Laura toujours en mains un
assortiment complet de voitures

  

 

  

31 man

A. TELLIER,
IMPORTATEUR ET MARCHAND

EN GROS,
158, RUE ST. PAUL, MONTREAL, 158,
NOUVELLES BATISSES DK MR. V. IIUDON,

À l'honneur d’intormer MM. les Marchands
Li pagne, que le nonveau magasin qui a
placé son ancien éwblissement étant termi-

né, si vient d'y ouvrir son Commerce de MAR-
CHANDISES SECHES, EN GROS, Les pre.
miers arrivages par le fleuve le mettront à mé-
me d'offrir nux personnes qui voudront lui ac-
corder, aiusi qu’à celles qui lui continueront,
leur confiance, un assortiment complet d’Effets
nouveaux, dans le dernier gout ot à des condi-
tions, comme par le passé, des pluslibérales

Montréal, 29 « vril 1868-—ak

 

  
    

 

 

A VENDRE.
UN moulin à scie à vapeur de la force e 30

chevaux er boune condition avec un lot de terre
No 31 au 7e rang du township d’Aclon de la
contenance de 12 arpens de front sur 24 de pro-
fondeur bien gasui de bois franc, avec une bonue
maison sur le lot. Pour les c«   

 

  
Rue Ste Elisabeth No 48 Montréal

Caoutchouc ! vaoutchouc! !
UN superbe Assortiment de SURTOUTS

ELASTICS couleurs assorties, PANTALONS,
CAPS, ke, ec. vient d’être reçu directement de
Boston par le Soussigné et à vendre à grand
marché.

L. C. BARBEAU,
154, rue St Paul,

Montréal, 3 juil—si

AVENDRE.

ON offre en vente UN SUPERBE ENGIN
NEUFà vapenr, à double eyhindre et de ta force
de 2U chevaux, lequel n'a servi que durant l’ex-
pare de 8 mois eu rnoulin à vapeur de Belœil,

Pour les crnditions n'adrexser à M. V. HUDON,
Rue St. Paul, No. 164, Montréal, ou au Docteur
ALLARD, eur les lieux à Belæil,

Tune

“A VENDRE OU A LOUER.
LE rouseigné offre & vendre où à louer, à des

conditions faciles, une belle terre de 1rois arpents  
      
   

de front sur te haut, bien cultivable, située
à la longue ne Lres petite distance dn
Vl’égline, bâtie de on, grange, &ec., avee un
jardin et un verger N'adresser d

LOUIS ARCHAMBAULT.
TnnguecsPointe, 6 in 1367op

A VENDRE,
UN EMPLACEMENT ailné av Sul-Eat dé

la Rivière-au-fiince, dans be paroisse de St, Hee
not, dar seigneurie du fac des Deux-Monta-
nev, contenant 78 pieds de frant sur 260 pieds
de profondeur, avec mnison de 24 x M, grange
et autres hâtements en bou dessus construits,

—avtiee
Dans Ia même parvinee, une terre à bois, à 30

arponts de l'églinn, de 24 arpente de largeur eur
30 arpents de protondeur ; avec aucrerivé, mais
sans bâtiments dessus conatruils,

—_T—
Une autre superbe terre, en bon état de culture,

à Yorpento de l’église de la ditr paroisse ft,
Benoit, de 3 arpente de front sur 2% arpents de
profondeur, plus ou moins § suns biimses dessus
construites, le tnot & den conditions iran faciles,
Nedtessss aur les sux sux

Lecture RAIZENNE,
Ou au Bureau d’Ageuce, No. 15, ri Ste, Vhh-

rèee, Montréal.
29 pullet. —in

 

 

    

    

 

Corporation du Cellege de
Chambly.

LES membrea de Ia Corporation du Collège
de Chambly désirent régler les affaires de Ja dite
Corporation, prient toutes les les personnes qui
peuvent avoir des réclamations sus le dit Collé-
ge de vouloir bivn les (nine tenir au dousaigné,
sous le plus court délai, afin que tout soit prêt
pour ln rentrée des Eldves, au commencement
du mois de Septembreprochain.

P. M. MIGNAULT,Ptre.,
Procureur-Généra’ C. C.

Chambly,8 hil—13—m

AVIS.
LES héritiers da feu PASCHAL LACHA-

PELLE,fils, voulantfaciliter le partage de leurs
biens, offrent à vendre conjointement avec MM.
les Exécuteurs tidét Comruissuires de leur Suc-
cession, leur SUPERBE PONT, situé en la pa.
roisse St. Lauvent, sur la riviere des Prairies,
rebâti en neuf de,uis deux ans, sur un plan nou-
veau, fuil par le célèbre archilecte C. Kefler et
exécuté par legneilleur des vuvries. Mr. Jacques
Normand. Le sevenu, l’année dernière, à été de
4,000 piastres. Les conditions seront des plus
faciles. Is offrent en mbme tempe à louer, TROIS
BEAUX POUVOIRS L'EAU, et leur MOU-
LIN à FARUXE. Ms sont prêts muss & faire di-
viser par lots une de leurs Îles, vis-à-vis le villa-
£e du Saut wu Kéroliet, pour y faire Jes empla-
cements magnihques.

Pour le tout, s’udresser, à Montréal, à B. H.
LxMOINE, et pour plus amples informations
s'adresser au Notaire GIBB, Petite rue St. Jae-
ques, ou au Sault au Kécollet,aux héritiers,

B. PICHE,
Pour la Succ. Lachapelle, fils.

Sault au Récol'et, 24 mai

FUX CAPITALISTES
10.—La magnifique “ ILE ST. BERNARD”

dan ia Riviére-du-Loup, de Châteauguay, de
690 arpents, dont un tiers en culture ;—avec le
en pierre et en bois, qui répondent aux Lesoins
d’une culture d'amateurs ou de péculuieurs.

Cette Île ferait une résidence et des domaines
splendides pour un riche parlieuler, aussi bien
qu’une bonne spéculation pour qui voudrait en
veadre le bois, et coucéderlu terre en lois.

20.—=Ausst, enseablu où séparément, une

' de l’autre coté de lu rivie-
j avec grauge dessus,

RMEN FA-

  

 

  

  

CILES,
Pour plans et conditions , s’udresser aux

SEURS GRISES, aur les lieux où n Moutréa),
C. F. PAPINEAU,

N. FP.
Montréal, 13 juil. 1858=tmk

Dissolution de Soceté.
La société eudevant existante sous lex nom

e de BROWN, HIKBARD, BOURN &
fabricants de Cavutehoue, de cetle ville, a

t eourand,

ut sous le directiondes
wv comple lemjueles sont

dument antonio à cter Litilen lex sommes
dues a la sterusere rocidlé et à régler ce qu'elle
vente devoir,

HIBBARD & Cie.

 

     
  
  

 

   

 

2juillet

Informintions demandées.
ON demande des informations ser un jeune

homme du nom d'EDOUARD MALLETTE,
de la paroisse de Ste. Marthe, qui aurait laissé le
domicile de Mr, Cheer, de St. André Avellin,
le douze mai dernier, pour se rendre, disait-it, à
ste. Marthe et qui depuir eat disparu. S'adresser
à ce bureauoù à Ste. Marthe, à sou père, PIER-
RE MALLETTE.
8 juillet

 

  
|. MENARD FRERE

No. $4,
RUE ST. LAURENT

MONTREAL,

Sculpteurs
EN MARBRE

EN PIERRE,
INFORMENT Je public qu’ils sont prête à

exécuter foules sortes de commandes dans cette
ligne, tel que

Monuments de toutes especes, en

marbre et en pierre, T'ombes,

Devant de cheminees, &c.
24 juil 1858—a

 

CERTIFICAT.
Nous soussignés avons requis les services de

MM. MENARD & Crr., pour l’exécution d’un
en marbre, lesquels nous ont tris.

3 de plus, nous étant transportés à leur
boutique, Ces messieurs nous ont montré plu-
sieurs morceaux que nous D'hésitous point à
classer parmi les chef-d'eruvres,

JOHN A. DROOMGOULE,
WILLIAM GORMAN.

Montréal, 24 juil

 

  

  

 

COURSES AU MILE-END.

TROIS JOURS.
MARDI, MERCREDI KT JEUDI,

17,18 ET 19 AOÛT PROCHAIN.

Premier Jour.
Une bourse de $25 ouverte à tous rhevaux

trotteurs de seconde classe, sous harnais, meilleur
3aurd.
Une bouts de $15 ouverte à Lous chevaux trot

leurs, sous harnais, qui n’ont jamain trottés pour
une bourse, meilleur 3 aur 5.

Second Jour. .
Une bourse de $105) ouverte à tous chevaux

tentteurs, sous harnaie, meilleur 3 sur 5,

L'Oiseau blanc deMontreal et 1e Coq de
Vercheres doivent compter de

nouv
Une bourse de $16 ouverte à fous chevaux

trotieura, nous harnuis, qui ont été Laltu dans le
seconde classe, meilleur 3 sur 5.

‘Troisième Jour.
Tne bourse i. $29 erte à tous chevaux

ronraiers, meilleur 3 eur 5,
Une bourse de $15 offerte aux Indiens pour ln

Cross.

  

   

 

Conditions
DIX pour CENT seront chargée pour touter

os boursen ci-desaos.—T contestations ne
ront décitérs par les Jugedont lu «décision sera
Ansle,—Un sivim strictement len reglerments du
Club den ‘l'entieurs de Montrésl.— Dans tous les
can trois entrées néronl nécessaires à chaque
courne.—Les entrées devront ne (aire au Bureau,
sur Jen Cournen, la veille de 10 heures à 6 heu
res.—l.ea conrses auront lien chaque jour, si ie
termpe et les chemin le permettent.

J.B. EMOND & Cx.
Propriétaires.

 

  

 

Montréal, 31 juil

CHARLES LAPIERRE,
A gent, Collecteur et l'orteur de Tættres

Funéraitgs,

No. 114, RUE KT. LAURENT Montréal, 1oct, 1807=k  

INSTITUTRICE.
UNE INSTITUTRIOE, ayant plusieurs an-

nées de pratique et ayant reçu Un dipiôme, dési-
serait trouver une situation. Elle peut enseigner
le Français et Anglais. S'adresser à ce bureau.

5 juin.

DENTISTEFRANCAIS.

DOCTEUR JOURDAIN,
194, RUE NOTRE-DAMk, EN FACE DU

PALAIS DE JUSTICE.
Montréal,avril 1857—ap__

ACHILLE BELLE,
AVOCAT,

No. 12, RUE ST. LAMBERT,

Chez Jos, Belle, écr., Notaire.
180 —ak

Compag a’Assusunee
SUR LE FEU ET LA VIF

De Liverpool et de Londres.

CAPITAL £2,000,000 STERLIN .
——

Etablie en 1836.—Autorisée par un

Acte spécial du Parlement.

Burzaux—1 Dale Street, Liverpool ; 20 et 21
Poultry, Londres 61 Kiug Street,
Manchester :56 Wall Street, New.
York ; Place d’Armes, Montréal ; Wy-
nyard Square, Sidney ; et Klizabeth
south, Melbourne.

COMMISSAIRES:
Sir Thomos Bernuid Birch, Burronet ; Adam

Hodgson, écr., Samuel Henry Thompson, écr.

DIRECTEURS A LIVERPOOL :
‘Thomas Brocklebank, éer,, Président ; J, C.

M. P. ; Haywood, écr.,
; Bwinton Boalt, der, Se-

crétaire ; et dix-sept autres Directeurs,
LIKECTEURS A LONDRES :

Mathew Foster, éer., Prénident ; Gioige Fredo-
rick Young, écr., Vica-rrésident ; et neuf
autres.

BRANCHE CANADIENNE:
………….. Place d'Armes.

CTEURS A MONTREAL :

T, B. Anderson, éer,, lrésident ; Alexander
Simpæon, écr, Vice-Président ; Henry
Chapman, érr,, James Mitchel,  éer.,
Henry Starnes, écr., Robert 8, Tylew, éer.,
J, H. Mustlund, écr., Secrétaire-Résident;
A. F.C. Smith, Assisiant-Secrétaire<Rési-
dent.

 

  

 

   

  

La responsabilité de tout le corpé des Action
uairen n'est pas limité. Tous les Directeurs doi-
vent être Propriétaires dans la Compeguie,

capitel de £2,000,000 divish en 100,000 parts

de £2U chacune, dont 94,211 sont duns les mas
des Propriétaires, à £2 par part, Lo

11 est peut-dire désiruble pour les Propriélaires
d’avoir devant eux un Rapport des aiklitions qui
ont été failes aux différents fonds et voir par là
l'avancement fait durant cette année :—

1865,

Le Capital... .£175,008 0 0
Fomis de Réserv 180,262 10 0
Fonds sur la vie..... … 339.450 5 10
Fouds aurle feu (Ké-assurance) 123,653 6 5

282,374 2 3

  

  

 

1857.

Augmer*rtun sur le capital £188,422 0 «
Do aut se fonds de réserve 214,618 11 11
Do sur la vie......... Dd 269 13 10
Do aur la fou (Re-

assurance) 163,721 4 0
 
 

Lusso 4 9
SWINTON BOUL'T,

Secrétaire de lu Compagnie,
Lea applications pour assurance sur le leu de-

vront âtre faites au Bureau de la Branche Cana~
di , Place d’Armes, Montréal,
23 juin 1858—ak

 

 
 

Terres à Vendre.
MM.J, et T. CAVERHILLoffrent à vendre

les propriétés suivantes à des termes faciles, et
pour lesquelles ils donneront des titres du shérif,

ler Deux belles terres contenant une, 6u ar-
pens et l’autre 66 arpens en superficie, à une dis-
tance seulement de quatre milles du flosissent
village de St. Rémi, od le chemin de fer a un
dépôt, et où les eultivaleurs trouvent 4 vendre
leurs produits pour du comptant et à Jes prix
plus élevés qu’à Montréal. Cet avantage est
dû à la grande facililé qu'il va de les envoyer
de suite, par chemin de fer, vers le sud.

Les deux tiers de chacune de ces terres son
céfaichés, avec Un verger sur chacune d'elles
Elles sont aussi bien bâties et bien cloluréen, et
elles ne sont sépurbes que par le chemin, L'ac-
quereur de ces deux propriétés, aura une splen-
dide et large terre et inmédiatement productive,
à une bien petite distance de cet inapréciable
avantage,le chemin de fer.

Elles seront vendues ou sépærement où ensem-
ble.
Pour les particularités s’adresser à

PIEKRE BENOIT écr., Notaire,
Village de 81. Rémi,

Oud
J. & T.CAVERHILL,

Beauburnois.
Beauharnois 11 juillet.

—Aussi :—
Deux belles terres dans la paroisse re

St. Louis de Gonzague, contenant environ 55
arpens chaque en superficie presqu’à moitié dé-
frichées avec une insison et étable sur chaque.
Le tonds de terre est de Ia meilleure qualité pous-
sant du fresne, de l’orme et de l’épinelte rou-
&s. Ces deux terres sont bien uvantageuses, à
cause de leur proximité de Beauhurnoi
chef-lieu du district de Besuharnois, qui est
le seul port remarquable du côlé du St. Li
rent, à l’ouest de Montréal. Beaubar
connu depuis longtemps comme l’un des
marchés du Bas-Canada, pour les produit agn-
colen.

Des titres du shérif seront aussi donnés pour
veu Lerres, el les termes seront faciles,

B'aurenser à
J. & T. CAVERHILL,

Heauharcnois,

  

    

 

Ou ev leur absence à ;
V. A. DeMARTIGNY, écr,, Notaire,

Beauharnois.
Beauhernois, 16 juillet—tmk

"MAINTENANT EN VENTE

NOUVELLE LYRE CANADIENNE,

ou

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES,

JN JOLI VOLUME
In-18 de 350 pages,

PRIX RELIE:--UN ECU,
CHEZ Z. CHAPELAEU,

Vis-à-vis le Palais de Justice,

TON CPME "N°ERCARE.

10 Juillet.

A AVENDRE CILEZ

MM. DE LAGRAVE & Cle,
No, 46 RUE ST, GABRIEL, VINS EN

HOUTEILLES, ko.

 

 

 

Chateau Lafilie, Haut Sauterne,
do Léoville, Vermouth,
do Ln Rose, Vieux Cogn

8, Julien Absinthe Suisse
Vin d’Espagne, Old Thom,

 

Vin touge ornare de Gin See qualité,
diverses sorties pour Porter de Hibbanl en
l’été, bouteilles, ete,

Vin de *. Champagne de diverses
vin , marquis,
Chandelle ie Coco, Champagne en boute.. es
lerdreaux Irifiés, de demiards Re,
Béranses tri

DE LAGRAVE & Cie,
Ne. 46, Rue St, Ushriel,

2% pn- dm

  

9 .

Corporation de Montréal.
BUREAU DU TRESORIER DE LA CITÉ,

HoTzL-D2-ViLE,
Montréal, le 2 Aout 1858,

AVIS est par le présent donné que les Lis
VRES de COTISATION pour le QUARTIER
STF. A N N E de cette Cité pour l’année cou-
rante cnt été compilés et filés dans le Bureau du
Soumigné ; et les propriétaires et autres qui sont
cotisés dans iceux, sont priés de PAYER immé-
diatement.

Et toutes personnes qui pourraient se eroire
lévées par quel-jue chose contenue dans les dits
Livres ae Cotisation, pourront en tout temps d’iei
à TROIS SEMAINES de cette date, préparer ou
faire préparer leur plainte par écrit udressée à |
Cour du Recorder,et la filer duns le Bureau du
Greffier dela dite Cour; et à défaut de filer la
dite plainte dans le délai ci-dessus spécifié, elles
scsont incapables de lo faire ensuite,

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité,

 

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel-de- Ville;

Montréal, 30 Juillet, 1858.
AVISest par le prérent donné que les livres

de Cotisationpour le QUARTIER tt. LOUIS de
cette Cité, pour l’année courante, sont compilés 

priétaires et autres qui y sont taxés sont requis
de foyer immédiatement.

‘Toute personne qui pourrait se croire léske
par aucune chose contenue dane Jes dits livres de
Cotisation, peuvent, en aucuu temps, durant trois
semaines, à partir de cetle daie, préparer, ou
faire préparer, leur piainte Jer écrit, adressée à
la # Cour du Recorder *° etla filer dans le Bureau
du Greffier de la dite Cour, et à défaut de ce faite
dans l'espace de tempr mentionnée ci-dessus, ele
les ne vetout puit écoutées après ce temps.

E. DEMERS,
Trésorier de là Cité,

31 Juillet.—ni

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS

ENTRE

MONTREAL & QUEBEC.

ae
Les Neuts et Elégants Vapeurs

CTORIA ET NAPOLEON
leurs TRAJETS Kk-

GULIERS entre MONTREAL et QUEBEC,et
YUYAGERONT REGULIKREMENTdurant
la saison comme suit :

Le Vapeur VICTORIA,
Capt ST, Lours, partira pour QUEBEC tous les
LUNDI, MERCREDI et VENDREDI, à sIX
henres I. M,

Le Vapour NAPOLEON,
Capt. Corre’, ra pour QUEBEC leg
MARDI, JEUDI et SAMEDI, à SIX fF.
Pour FRET et l'ASSAGE,s'adresser à bord ;

ou aux Bureaux, con des Rues st. Joseph et des
Commissaires .

JOSEPH LEVY.

   

 

22 avril—xk 2

MADAME VEUVE YON,
216, Rue Ste. Catherine, vis-à-vis de

chez M. Labelle, vendeur de gin

  

gembre.

Sage-Femme

Apyrouvée par la faculté du Cojlége des Mé-
dee lu Bus-Cunudu, demeure maintenant au
numéru ci-dessiis, Vù On pourra lu consulter tous
lva Jours et requéri sen services.
Un pourra, si on In désir, s'adresser au Doctr.

Trudel, pour plus emples saformations.
Montréal, Ÿ déc 1857 —a

 

 

A VENDRE OU A LOUER.
LF bel vt vaste emplacement occupe

m cudevant par le Dr. Brousseau, situd au
vil.age de Hélœil. place des plus avanta-

Keunes seit pour le commerce ou résidence bour-
Avvise, vu la communication facile et prompts
par ie chemin de fer le Grand Trone.—Aussi,
usntiid de lots pour bâtir, situés pres du’ pot
Belwil à sa nouvelle résidence.
Conditions faciles.
S’acresser sur lus lieun uu propriétaire soussi-
né.
e Da.J. B. BROUSSEAU.

Bélail, 6 fév—j

La Ainerde,
IMPRIMEE ET PUBLIER

PAR

DUVER
sue Saint Vid ehbt, Neo,

LES MARDIS JEUDISET BAREBIS

MATINS, DURANT L’ETE ET LES
MERCREDLS ET DAMEDIS |
LURANT LA MORTE SAISUN

AbonnementAPar annee.

Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISMANT TOUN LES

Vendredis pour une l’lastre

par an, payable d'avansce.

Uoux qui veulent disconlinuer doivent en doun
avis un mois avant leur date échue 8: payer €
qu’ils dotvent, auvement l'envoidu journal leu
sere continué.

Tarif d’Annonce

SIX lignes et au<uessous 25 6d po nr tape
re innertion ei 14d pour chaque inseztion sub
quente. ;

10 do 3s 4d pour Ia première insertion et 1 Ld
pour chayue insertio subséquente. ;

Ausdessus de LU lignes, 4d par ligne pour la
première insertion et ld pur ligne pour chaque
suivanies
Les inuertions subséquentes qu

 

seront point
ordonnées plus souvent qu’une fois par semaine,
2d parligne.
Annonces de Nousances,Le ad mf

Paysiies
aravenes

Po Muriages 3404 a:de es
Vécès nad,

 

  
nnonces de Nuissance, Maringes et Dérès
prix, ne devrom pad excéler siz ligues

lignes elles paieront aux tand dee  

  

de Naissance, Mariage et Décès qui
serontenvoyés à ce bureau devront être accome
pagnés de l'argent requis par le taux, sinon Île
ne seront bliés.
+ Avis d'Affaires.”—Tout article sous ce titre

interligné ou rempli, 44, pac ligne, mesuré avraSe

 

une échelle de Brèvidre re Wadi
de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes , 3s. 4d,, aye
dessous de 6 lignes 20 8d.
Tout autre article, dans les colonnes éditorinies

et dont l'objet est de favoriser ies Mtérôte pécue
tlairen où privés de compagnies où d'individus,

eu, telu que Rapports de Bungnes, de Come
f d ranee, de Chemins de Fer, dco
Avis d*aguister aux Lectures, Amusements, Keio
mons, Reconnaisesnces de Dons, &e., sera consin
déré comire Anhonce et ra de ls mime mae
nidre que len avin d'affaires

Arrangements Annuele.
Le carré ent de 22 lignes de bravière:
La demi=carréde 12 lignea de do rempli
La prix pour un carré durant l’ennée et de

 

       

 

  
   ur d'altération £4 0

et filés dans le Bureau du soussigné ; et les pros

AY, FRERES

£7 108 avec le privilége de changer une lois le
mois—Pour le demi-carré avectit mème  privie

 

-
—

  


